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L I T T E FRA T U RE.

Def*oc :u ULlorf.

Defoo l'atteur de JJQbinison Cruîso, )efoe au pilori ! Qu'avait-
il l:lit pour mériter une peine si infinnîîante ? Quel crime avait-il
commis ? Un vol ? un fiux ? un meurtre ? Non, il avait seulement
écrit une petite brochure de polémique religieuse, intitulée : Le
)iuA court motn <'en ßnir <ercles Disezrs 1 ). C'était une sati.
re. De~foe (luit lui-munîe " Dissenter "ou dissident, et il avait déjà
souvent mis sa plume au service de ses co.religionnaires contre
Plintolérance de l glise établie, la haute Église (J/igh Church).
Cette fois, par un raflincemnent d'art qui lui fut flatal, il avait eu
la fantaisie d'écrire, sous lanone, colno s'il eut été,' au con-
traire, un partisan linatique le li lîute Eglise, voulant, i l'aide
de rôle fictif', faire ressortir tout ce qui s'nigitait de sentiments de
haine contre les Dienters dans une partie de la i/igli hurch.
C'est uni peu 'artifice qu'emnploie Pascal contre les molinistes,
dans ses Irorinci'ls, Ci faisant parler un père jésuite. On
peut encore, pour se bien rendre compte de la vraie situation où
s'étnit placé Defoe, se figurer un lhuguenot <iui aurait publié une
brochure supposée écrite par tut Catholique, et demandant sais

(1) The Shortlet eray teith tihe li)snters, or J'roposah!s fur the estabb,4-
ient of thc Chureh. London, 1702.

Jolnson douine cette défiidtion dii Iuenter :.'li qui, par qinlqtie
motif que Ce Boit, refuse d'être en conmnion avec l'Ésglise aingllise."
. lais c'est là une définition générale et se rapportant li fuis aux Presby-
têriens, Indbyendants, ltes, Quatkcra, etc. On don iti. [iIIs pairlici-.
lièremnent le nom d Dinenter, à toute une Église s patrte ie l'Eglise otil-
çiuieg.

:mbages l'extermination du parti protestant. " Le plus court
moyen, disait Defoe, est de Couper la gorge à tout le parti des
lDissenters." On sait eombier. il excellait à donner uin air de réa-
lité toutes ses inventions : ec cette oceasion. il n'y réus-it que
trop bienl. Sa brochure eut tut succès extraordinaire : les parti-
sais exagérés de la haute Église, ne doutanît pas qu'elle ne fût
vraiment d'un des leurs, se tuontrèrent ravis. Par contre. les
Dissenters, dans la mnême illusion, se Crurent sérieilsemnut mîtena-
cés, ct éprouvèrent un incroyable effroi. Un i fidèles frverts
dle la haute Église, professeur à ,ambridge, écrivit à son
libraire : 'ai reçu le pamphlet qui ent ce moment fait tant de
bruit, Le pis courl myen d'en /inir aec I<s Dijsentrs, et je
vous reinercie. Je n'assccie pleinement à l'auteur dans tout ce
qu'il dit, et jestime si iaut son livre, qu'après la Bible et les

1 Commentaires sacrés je le considère connue l'ouvre la plus pré-
cieuise que je possède. -e prie D1ieu d'inspirer au eur de Sa
3ajesté la volonté <le mettre à exécutioni ce que l'auteur cou-
feilie' (c'est-à-dire l'extermination de tou, le, Dissenters).

Ce.pendanit, soit par suite d'indiseiiunni, snit par les
réflexions que ßit naître Une lecture plus attentive, on ne tarda

pas h reconnaîtreque l'auteur de la brochure était un Disacnter;
et enfin on découvrit que cet auteur était ])ere. Alors, les par-
tiss dela haute Eglise, mystifis, irrités, crièrent au scandale,
et deumandèrent au gouvernement, qui était Cil ce îîmomîent aux
mains des torys, d'exercer des poursuites contre Defoe.

Pendant, cette première explosion, Defoe esya de se sous-
traire i tune arrestation. Lé 10 janvier 1703, la Gazette de
Londres (Lnlon Gazette) donna son signalement et offrit une
forte récompense à quicotique lo découvrirait.

" Daniel de Foë ou De Foë (I, est accusé d'avoir écrit unî
p:nuphlet seandaleux et séditieux, intitulé The Shortiet ira/
with /lJiîri(ers. C'est un homum11e maigre, de taille mnoyenie, rigé
d'environ quaranite ais, dle teint bruni, et dont la eleveltre est
très-noire (iis il porte perruque) il a le nez crocu, le miien-
tou polittu, les yceux gris, et utne large tache (oit signe) près de la
boncho, Il est nté h londros, et a été pendant longtemps cbaus-
setier (ou bonnuetieri dans Frceemanî's yard, Cornlill. Il est main-
tenant propriétaire d'une fabrique de briques et <le tuiles, près

(1) Le père de V'iteur do Robinlon Crusod s'appelait Foe, et l'on n'a
jamais bien sut par suile de quelle circonistaînce, était sirvenu le D;
mais assurément ce n'était nulleentîienlt vite, cmimame on fkit Cn France, do
se donner uino appaîrence do nioblese.
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dii fort de 'Tilbury, en ]sex, Quiconque fera connaître la
retraite du dit Daniiel De Foe î un des principaux secrétaires
dh'Et de Sa 31rjesté, recevra inmédiatement, d'npIrs l'ordre de
Sa Majeste, ne sonie de 50 livres (1).

En attendant qu'il tlit plosible <le se saisir de la personne île
D)ef'e, la chambre d v commune., cotd'na si livre A tre brillé
par la main du burreau dais la cour du nouveau palais ; ce qui
fut exécuté le 2G février 1703.

En même tempi, l'impriu-ur et l'éditeur furent emprisonnés.
A cette nouvelle Plefoe te livra pour as?uner toute la responsabi-
lité sur lui seul.

Il employa ses jours de ciptivité à coiposer une I brève expli-
cation du récent pamiphllet intitulé : Le, 4 lis court elnIn contre
ha Dise Danrs." Iaus ce mémoire, il ne rétracte aucune de ses
intentions : il y exprime son profond étonnement d'avoir suscité
des pasions extrêmes, nonuslement du côté de l'É:lise établie,
mais encore du côté de ses propres coréligionn iîres qui se
croyaient compromiis par s:s témérités. il avait lieu, en effet,
d'être réellenit ailligé des procédés des ministres dissenters
qu'il avait bien Souvent défendus on secourus, et qui refusèrent
de venir le voir en prison et mêm <e prier pour lui.

On l'engagea, imprudemment ou pertileiment, A ne pa trop se.
défendre. il rie pas tirer parti des violences de divers écrivains de
la haute Église à son éprd, lui promettant A ce prix la grâce de
la reine Anne, s'ill ne préflérait qu'on le bi t échîapper. il fut
trop crédule. Traduit devaint le Old Blîiley, déclaré par le juré
coupable d'avoir composé et publié un libel séditieux, il fut con-
danmné à payer à la reine uie amende de deux milles mares 2q
à être exposé trois fois au pilori, A rester prisonnier auni long.
temps qu'il plairait à la rcine, et à donner caution pour sa bonne
conduite future pendant sept années."

Après cette condatuntioh, on l'enferma I Newgate. Pendant
les vingt jours qui s'écoulèrent entre son emprisonneet et son
exposition publique, il composa deux ouvrages : Le puaie court
nîoyenpour parcenjir ù la poi. et à l'union, par l'auteur du Plus
court moyen contre les Dissnters, et uneie Ilysnno au Pilori."
Ces deux opu:-uîles parurent le 20 juillet 1703, le jour remie où
il fut d'abord exposé devient le 'oval-Exchange, dans Cornhîill.
Le jour suivant, il fut exipoé près <de la Conduite à Clieapside, et
le troisième jour à Teiple.Bar.

Quelle imlanière de polémique 1 quelle réponse A un livre
quels argunients I Quand on relit aujourd'hui ces écrits qu'on
flétrissait alors à légal des crimes les plus affreux, Onr est coli.
fondi d'étonnement, et, toutefbis, pour peu qu'on rélhisse, on
est obligé de reconnaître que de notre tasips imie, et .1 part le
pilori dont Fout exempts les assassins eix-mêmes, les sentences
de la justice contre ces écrivains dont les opinions déplaisent aux
partis en possession de l'influence et du pouvoir rie sont pas beau.
coup moins rigoureuses. 3Mais il est bien constant, (et cela seul
devrait faire réfléchir les législateur.s qlie la conscience pîlublijrqen'a j.nais admis qu'il y eût justice A r.apper dle peines semblbles
des infractions à li loi si diverses, et A assimiler par la nture
des chiâtiinents un écrivain qui soutient son opinion, fut-elle fausse
et erronée, a un voleur. C'est ce qu'on vit bien à l'occolon du
l'exposition de Daniel Defoe,

Une foule ionbreuse s'aisscembla devant le pilori, o pour
jouir le la confusion de Defoe, non pour l'insulter, mais, au con-
traire pour le consoler et pour I'trppl:udir. Ce n'était pes tous
eertiiemnent dus Dissenters, ces spectateurs bieveillsnts. Le
Sentiment qui les ammait était insipleilent la haine de l'oppres.
ionm et le désir da protester contre l'injustice ou l'exigérationi de

la pen o use iniligèe à un honnête lommite qui n'avait fait que
dé'endre sa foi.

On était en juillet. Les femmes ornérent le pilori de guirlandes
de fleurs. On but à la santé du condamrtnd et on lui offrit des

(1) 1,250 franes ; nais pour le temps, la somme rerésentait beauceiprplus, enrironi 0,000 d'auiijourd'hlu'i.

t2) Le mnarc valait 1 -l shillings et 4 pence, soit environ 10 francs 50 c.
otte ameie était Lnormu.

rafraichissements lorsqu'il flut détaché d le nfae nchine. On
rccompagna en pousant des vivatis caleureux jusqu'à la
prison.

1ans les classes supérieuîres or fut moins généreux, et long.
temps nprs, le célêlbre doyen Swifl't, aflectanit, eni parlant de

) e, de ne pas se rappele r son un, le désignait dédaigniense.
ment par Cette périphre I â/individ voui savez, ui Il é s
lu pilori."

1%pe ulpose à tort qu'on alevait coupé les oreilles à Dets, , et
cn rit méchamuent.

L 'Ilneiir at pili e ré îlit :îvî rapidlité d:ues la ville
entière. Plusieurs éditions sc .4uecdè're»t cin peu ile teips

était ure tire protetation, et il est pre.îu'ineroyuble qute I
n'y ait. pas trouvé le notif d'une nouvelle condamnation contre
Defe. Ont y retnarqlue, par eemple, ces Muots

i ilîrs sitx lienimirs quoi l'ut, i inie 1% cuie
Qu'ili ýsont Ive ï1cual 'ls (111 telmpsl
t.ewin l,''r *qt imposstible de prouver gu'il ct couulIible,
Ft ui ait coimmbai nin crime.

Après les trois expoitions, Me)fo res;a <te nim a Nenate
Jusqu' au mois mlaoût 170.1 e'etA-dire pendant 1du d'une année.

n Ce temîps. ewgate, onuine toute les autres prsons, était min
d'être ce qu'elles sont deveinues, en .\ngleterre et illeurs, par
,uite du grand iouven ment de chlr arté dont I 'honnur re ent en

partie à .lloward. Or ne éur.t les condamnés li d'apr.
leur seXe, ni selon la mature Lie leurs crimes et lon s'iniuiétait
fort peu de leur hygiène ou de leur nourriture. On admtettait
même conlre norma e, sous le nors de " mahilie des prisons."
une maladie endénique p'irticulière qui ' était que la coî-îé.
quence de la mualpropreto, du iuvais air, et de 'usage d'zîli.
tnients malsains. Il semble cependant probable flue lDefoù, parvint
à obtenir une cellule où il Se livra à e traîunx avec son :rdcur
habituelle. Le nombre de ses oervres de eonîtrù%crse et auires,
pendant sa Captivité, s'élevn a plus de vingt, et fait pI, extra-
ordinaire encore, ce fut de l'itiériitr de Newgate qu'il fonda une
revue ou feuille hebdomadaire de forme jini-lo, dont le premier
numêéia parut le ' 10 février 170.1. Mais quelque fût sou activité
litéraire, Defoe, prisonnier, Cut peine à faire vivre sa faille ; il
avait line felune et six enfants, et il sie pouvinit compter pour
les soutenir sur aucun autre moyen que sa pluine. 'Tandis qu'il
était ninsi privé de li liberté, Sa tuilerie qui, depuis la nort du
roi Oluillaume, avait été sa principale source <le revenu, fut
abandonnée : d'après son estimina tin, sinci emprisonnement lui fit

perdre mille cinq cents livres 137,500 'r.) 11.
Toute let vie de cet autt usr est, dliu leste, assez étrange. On

nIen pourrait guère citer aucune qui ait été plus tgitée et. en
soinie, Moins ietnreuîse, )efoe rie répond giinère I% l'idée qu'on
serait tenté de se former de son caractère d'a>rès sou oeuvre la
plus célèbre. Nous parlerons le lui plus longuement ci qurîeliie'-
autre occaSion, ses iiallieurs ne se sont pas teriinés avec sa vie;
il n'y a pas longtemps, on lui a contesté jusqu'à honneuir d'avoir
écrit Rlnson Crioo ; uais, sans nous engager ici dans l'exa-
sien de ce doute inattendu, nous pouvoirs dire qu'il ni'a pas paru
f'ondé et qu'on nie saurait sérieuseieit en tenir coimpt.-J/ ée
des Faumîlles.

' D U C .A.. T T O N .

D>e la 'Volonata

SEORiJLT DU TALENT.

Lorsque polir la première fois se produisit, nu grand jour cette
célèbre proposition : Je crois que tous les honmîes sont dl'une intillW

(1) Observons ql'il fiut wtilnttipler cette somme poir en Iipprécier la
valeur. <U'est 'tvi du savant M. Coer que la valeuir de l'argent des
règnes d'Elizatbeth et de Jacques 1er (qiuvaut ti cinq fois sa valeir
actuelle.
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geînî igar, un cri de stupéfaction et d'alarme s'éleva de tous les
cni11s du ionde enseignat, al)ors tout imbu des vieux préjugés.
Uouvait-il on être nutremnîctt, alors qu'on heurt ait de front toute
les idées rçues Cornmen t, d isa it-on, oser émettre un se-in
blable paradoxe ! N'est-ce pas romîpre ei visière avec le sens
coinulun ? E-t l'expérienceu de tous les jours ne prouve-t-elle pas
1'ah.surdité de ce pirncile ? Tel ioimme dt ien un prodige, tel
autre reste une nul lité. ien 'u brutal qu'un fait, et celui-ci
est irrétitable, le célèbre inventeur de l'ssioNsi:.it:vT ust-
VuIs.i lui-mêe ne le contstiit pas ; seulemnîctt il n'attribuait
pas ce phénmèn aux prédispositions onu aux incapacités origi-
nelles. Et, s'il eût été moins absolu de flormles et d'idées, il n'eût
pas fait tant d'incrédules.

Enunemii du paradoxe, nous n'adinetton s pas d'une lnanière a.
solue l'égalité les intelligentes. Nous reconnhainsous avce tout le
monde qu'il y a inégalité en fiait ; mais nous nous deiiandons si
cette inégalité est due à une différence evtire dans les facultés
intellectuelles ; et nous croyons que ceux qui répondent aflirma-
tivement à cette question confondent leprincippenant avec '-
crice de l'ndlig n«. Oui, il y a parmui les hlonînies des êtres
qui végètent toute leur vie, et d'autres qui par leurs talents font
honneur à l'htîumaniité. Nous expliquerons ces différences. Cons-
tatons d'abord que tout, au aiongent de la naissance, estsscntid
dans le principe intellectuel ou iental.

L'homme, en entrant dans li vie apporte avec lui la faculté
de comprendre, de saieir, de combiner des rapports, en un miot,
la rationabilité. C'est par là qu'il se distingue de la bête qui
n'éprouve que des sensations irréfléchies. Quoi qu'en pensent
certains philosophes ci contraîdiction avec les l'aits, les idées cou-
sidérées conine connaiisances positives n'existent pas dans
l'hoimîne, tel qu'il sort des mains de hi nuture. Ce qui est inné
en nous c'est la flculte <le coiprendre. A l'aide de cettelumière,
nous pourrons acquérir dles coniaissanices, quand l'enseigneient
viendra éveiller ce principe aetif' qui dort, au fond dû notre être.
C'est la un tfait irrévocable. L'enseignenent est aussi nécessaire
à léclosion de Pintelliîence que l'air extérieur au développeient
de la planite. Or, s'il est vrai que l'enbfiît, avant le vivre de la
vie intellectuelle, n'a que des sensations, et qu'il no diffère de
l'anîimal que par la faculté <le conuprendre, tous les ionies en
naissant nie sont-ils pas placés dats les mtnies conditions intelîce-
tuelles ? N'est-ce pas le anême principe qui, avant l'éveil de la
raison, préexiste Cn nous à l'état de puissance et non pas d'nete ?
En un mîîot, le principe pensant, qui n'a pas encore pu exercer
son activité, renferme-t-il, aux yeux du philosophe, autre chose
que son esacnce ?

Or, quant à l'essence, abstraction l:ate des organes nécessaires,
dlans notre état actuel, à l'exercice le l'intelligence, tous les
Ionnies ne sont-ils pas égaux ?

Circonscrit dans ces limites, le principe dc l'é'alité des intel-
ligences iue paraît incontestable. Ce n'est ni plus ni moins que
l'égalité des anmes, principe consacré par la philosophie. C'est
assez dire que nous n'ad:nettois pas qlue le plus petit enfant pos-
sède la même intelligenice qu'Archimède honune, ni que la pensée
ne soit pas susceptible de développenent.

C'est au moent où l'inelligence enutre en exercice que se
niairestent des différences tranchées entre les honnies. Alors
les tins font <le rapides progrès et proiettenît de devenir l'orne-

uent le la société et lia gloire de la patrie, tandis qlue les autres
eroupissent dans l'ignorance et deviennent - chbarge à eix-miêmes,
à leur fmiille, à leur pays.

Où trouver le secret de ces différences ? Elles tiennent à bien
des causes que nous ferons connaître ; nais on dernère nalyse-
à la Vol.oTf. En effet, si li raisnîî Consisto à saisir des rap-
ports, celui qui en trouvera le plus sera le plus intelligent. Or,
pour arriver là, que flaut-il, sino uie étude continulle ? et,
pour étudier, que t'aut-il ? Voulor. A quoi servirait à 'bortno
d'être capable do tout comprendro s'il ne portait pas sa réflexion
sur les objets do ses coniuiissances ? Pour comprendre, il faut
donc regarder ; et pour regarder, il faut être attenmtit. Oui,
l'ATTTE io, voilà le grand secret de l'excellence des homnines

qui surpassent leurs semblables dans toute espèce de carrières (1).
Deux honmnes fout un voyage dans un pays couvert des ier-

veilles de la nature et des arts. L'un ne pense qu'i, bien boire et
à bien manger, et reste inilifférent a tout ce <lui l'entoure. Tout
passo devant ses yeux sans le frapper. Et quand il revient le
son excursion lointaine, qu'a-t-il rapporté? Rien que de vagues
souvenirs qui n'ont lait qu'ellieurer la surface de Fintelligence,
et qu'emporte le unoindru veit de distraction, Il est :<misi igno.
rant nu retour qu'au départ. L'autre, au contraire, avide de con-
naissances, porto ses regards sur tout ce qui s'offre à sa vue.
lloiiles, auouments, nature, rien ne lui échappe. Il étudie les
mieurs et les institutions des peuples, les elicfs-doeuvres des
arts, les caractères des hoînnnes dans les :îýseiemblées publiques ;
il écoute, observe, réfléchit, compare, écrit ses inîpressions, s
idées, et rapporte de Fon voyage une ariple moisson de conais-
saucs. Il devient ainîsi, selon ses goûts, poète, orateur, historiena,
philosophe, publiciste, eritique, et peut aspirer à tous les solninets,
à toutes les gloires. Qu'est-ce done qui filet entre ces deux
honules un Si graind intervalle ? Est-ce que l'un avait au départ
une faculté dont l'autre était privé ? Non, ils avaient tons deux
des yeux pour voir, une intelligence pour eoiprendre ; inuis l'un
a été attutif ; et l'autre, dlstrrait. Un abîime quie rien mne petit
plus combler les sépare, et cet abimîe, qui l'a :reusé? La
volonté. Mais le génie, s'écrie-t-on, le génie, qui et le privilége
d'un petit nombre, s'obtient-il aussi par la volonté ? N'est ce pas
là une f'aculté à part et qui renverse votre principe par la base ?
Nous pourrions considérer le génie comme une itaclé spéciale
sans eter A notre principe la généralité <le son application ; iais
cette opinion n'est pas admiissible.
A Dieu ne plaise pourtant que je cherche à rabaisser ces gé:its
de l'luimanité dont les nomns iîninortels sont inscrits en, lettres
d'or sur le frontipice di teinple de la potérité, et qui apparais-
sent le loin en loin à1 la tête des siècles comme des phares Iumi-
neux destinés à éclairer la marche de la civilisation. Ce sont là,
je ilavoue, les êtres privilégiés, et la Provilenee, ce alînhiant
dans leur Ame le feu sacré de l'inspiirntion, a volu CI flore les
instruments de ses desseins iiystérieiix sur le igonade. Mlais liis-
piration n'est pas une faculté, ce u'st gn'un Ahit. Et l'histoire
nous offre des exemples de ces natures élevées au-dessus <'elles-
mêmes par les circonstances, et retombant au iniveau <le la simiplc
huî,nîité, une fois leur mnission accot.iplie. Voyez Jeanne d'Are
après le sacre de Charles VIL à Reluis ; elle est redevenue ce
qu'elle était avant son départ dc Domreiny pour aller sauver hi
France, la plus hunîble, la plus timide, la plus simple des fennues.
Le génie n'est pas l'inîdice d'une faculté spéciale innée dans cer-
tains homnes et constituant une race d'être à part, plus qu'hu-

ains, n'nyant <le Phmanitéque ses Iaiblesses. Le génie, c'est le
soulinet de l'intelligence. Et il n'y a entre les hotnnes ordinaires
que la différence du plus au imoins. La distance que l'nn veut
établir entre le talent et le génie ,n'est pas iil'raiichissible,
connue quelques-uns le prétendent. Une ouvre de génie cn efet
nl'est-elle pas une production <le notre intelligence? Or en quoi
consiste l'exercice <le l'intelligence si ce n'e't à chercher des
rapports ? Celui done <lui aura trouvé les rapports les plhs pro-
finds, les plus subtils, les plus inaitteiids, sera vraiiiict le roi
d 'intelligence. Si ce n'est pas là ce que vous :ippelez le gaie,
qu'est-ce done ? Dans l'hypothése d'une faculté spéciale, logénie
ie produirait quedeslce<sd'uetîvres. Est-ce là ce que nous voyons?

--41ais le génie soiiimeillo quelquefois ? Il a ses distractions,
dites-vous - D'accord ; c'est done l'attention qui produit les
ouvres <le génie. J1'njoulterali que celx qui considèrent le génie
colnnte une liaculté ,dé paritie à quelques honunlîes seulement,
devraient renoncer à la prétention de le comprendre, car pour
seitir ce feu sacré il faut ii être emîbrasé soi-mime. Quelle
lihférence y a-t-il entre le génie et vnns qui le saisissez sur le
fiit ? Une autorité de vue, uno précession de rapports, voilà

(t).1 n'y a paus in seul fait riaisonable qui ne soit le résultat <le lait-
tention. Les hasards hicireux qui se rencontrent quelquefois en rêve pro-
viennent de la contiiluitioni d'unene iisée qui a vivement préoccupé l'es-
prit.liormils ce cras, on le sait, rien dtitissi incohiérent qu'un reve,
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tout. Le génio a reg:îrdé avant vous, il est donc naturel qu'il ait terro; il a arraché son ecret nu tonnerre ; il a suppriméti les dI.
vu av:mt t vous. .1als nvec quoi :-t-il regardé ? avro sa volonté. tances et i ii primé à ht la niatière l'intatnéit, r: apidité, j'allais

Et avec quoi a-t-il vu ? vec soit ititelligence', et. ce qu'il a vii dire, quelq u chose de l'iuqt)ni:tri:dité de l'esprit.
vous le voyz mssi; apîrèS lui, il est vrai, in:is enlti vous le.
voyez. Pourquoi telle oeuvre qui porte acet d'une pui-s:Inte los.

ilteIlignie0 veelle pas une oeuvie de 'énie ? tir. e 'ai.
teur a été inattentif lsous certain i-ppiort et n'est pas pIrvientn ait
sommet de l'inielligence. Un dégré de plus, et il y arrivait: voilà
la vérité. li I énie et done un fait et non nune itfaulté : et ce
loit ne s'obtient que per l'attent ion. Ausi, j:amais un enfantt, au
initnen, t de sa naissance, n'a révélé du génie, Tout s'expiqué,

On le voit, par l'attention ; et l'attention n'est que l'exercie dle
la volonté. Oth ! si l'on réfléchissait bien à cette puissanee . .vs
térietse ii est la eef de toute les grandes cho-es i -a Volonté •

tais c'est elle qui a créé l'uniive'rs. Et n'est-ce pas avec ce levier
aussi Ile l'honotte retue le otunde ? Notre inttellignvte a ss

. . l . . . ÉlæCTION ET .\NNOND U1NICIPATÉSSCL\li.
limites ; tuais qui donc a utesuré la puissaince de l'esprit hutii ?
Un Ioitîne, sorti d'un petit coin de li G-rèce, va porter îa gterre Le lieutit-Gouvtrneur a :n sul't, par un Ordre el (on0tseil, i-a

à lorient ; avec une poignée' de soldats, il renverse des armée. d 1 it lie etrant -

in î,ombr.ables et prépare l'avènenent d Ilu ttionde elrétien etii d Stukclv, dants b- Cein detii' Shlîflojrd ît avec I;rý, ta ite tit te es qui otit

unissant l'Europe à l'Asie. Quel est le secret <le It de.tintée -t- i (t a dite ¡mrois otiur tile, cievi,< et religiews.
d'Alexandre ?. lia volonté. I s Alpes, ces gi.înteplues inna- to .nneur .5 lt mi;.altievmcohdre di. îLazn, Ians le Ccmt.
gnes qiti ,seiîbl:ieit protéger l'Italie comtme uit rempart inexpu- lchte, cette partie u ib qtriinæ img di t. iqdpah-v. a le dit

ginable. sont traversées la r tin général carth:aginois, augrnd C't, compri' tri. it terre de 1.rttit tlt -xclt itiemt, ju- 1î:a

ébahuissei nett tdit peuple romain. Q i 'est-ce doic q uti lit vaier e a · -in - aloit (o it. 1 a -v ferma t tîte iti e n

Antnibl les forces itunie de la nature ? Que serait ce silni i.,- L i i .mtu-.ettr a ilit-1t Vula, la Ordt' in Con-il dit
volonté ? lUn géréraI rotnain, revenu victorieux des CI:ules, '. î M u er. fi l -'"t l' tt nwipiht' st ta..nor
nrrive à cette b:irrière <ie e Zénie exltirant de la liberté romaiite le. Emgo tn .\tuni-'at.- .ît:e 4us i om. .ilbsb--

avait déelré iifralchi>sable ptar les armes à tout citoven jaloux "rat di dit l' '" dlt: Ct:îtly,. li p tri ti dhi n :g tt noumn, l-
'lit ;îIiit , 'e 1t'k tn':'tui., 1 nitt- qti mit't is gt î à 4-hie--i p4l

du itaintien de l tiépub'.que. Ml'ais il av:it ié,oli d'iservir sa I'' l t "'t'''' " i ' t,''î-ninr
. . . , . ~ ~~ Ibpa pehuato en d.ii, -lt 1.5 juin i ror

patrie. ./t jet: tt, dit-il, le so-t cil est jeté il puse son t. tEg.r ti liticii aht' et.î e t i' i td t. Ph hp-- fe
ehev;d das le Illubicon, trioiphe (le ses riicaix ; 't, su ns le foi. Nri, l.n, )'cotteI' i i.- l ut.: , -t p -e ,n mie n:n itl, d in,

gnard tde Bi uts, il i-osait sur s-t tête ii couronne itnlérial qi I", titi ci', holtne cîn.mtî lttI, s-u oir:
échut lientôt A sa race. Qu'est-ce donc qui inspira cette amudce is- i l.est, oins le trisi'me di 1ef et dii tt-im r. de la

hopc I i-i.llr là oliiiî, itrîti co " d''c, pii c tefdt i e tt l Il,it-î5rA César ? La volonté, qui seule fait les hotmmes d'action. Un (h0'', ititis l a th- îr conc$t. 1 ior laint' q <tii
intconnu .torti de la Corse, sants lieux, saits aittre appui que soin . d-uxtitm ti trohisime rtng, dins le lit mi gneune vl làimt
indomptable énergie, vient s'enrôler dans lis arinées dle cla bl5u. lSkit, iar l iln luii s:it:rre b- s1'co.tnd r.mItg titi celuit appieh'-o - lit
Mitquc frtni-ise, devient t gén-raI ct chef, parcourt l'Europe eni ieny. vers lIl to;-el titi it-ti' et mi t b• un' iraska,

vacminquenr. fait l'einpire qu'il avait rêvé, dispose des trôtes. pt é,ide iti' p-i lii i g ,rt qui l.n i i t-rre 'hi $e'r itiin i td ti

le conseil des rois, it, seul contre toits, fait liace à l'Eirol coali- o l Sic-tir . y us d--is halnts du rit letit 1lung
,-. . . . ans b trui m rang dit dit tor <-ip n r'i i, ie par itl Ibe'ne' qi

sde. C'et le géttit', direz-vous, qui opéra ces titiracles. Oui, mais -. a t t e l'no umtis 'e o îe Il. ls iogenir, Irn'
le génie deNapoléon, ce fut, sa voloité. Un obscuir navigateuir 4ar lit ligie qui s-tti un ît ureu de i-t. titîtrtetnti autr

de Gênes. cn étudiant le globe, e'tperçoit qu'il y mainque un Ii''Lvô lue t la tere e i i t ert Lutg-li'-tr, et parti i r lt
Mnonde. Il n'a pts de repos qu'il tue l'ait découvert : inille obs. bge qui spr unt tnorea die terre O t t au sit- i'us al
tigclles l'arêtentdtn l'exéculitit de son dessein les siants Nhchaud le t terre li dit sieur Mgit irte L i-', 'nlis, î.ctt tCouItoite-

. ' .t t ' i t . .. l,. il i niplt n t situ' sutr Itl prtii'n -i tr l-s tirr's l's lits lrmm
opiniâtres le tr:itent d însensé enfin lit Providence, sous les D it et cii'elt par le- -iiur Jen Itpiistie I< r-
traits d'Isabelle, lii pertnet 'entreprenlde une navigation péril- naut, •r-s le iI-e-t, à partir dc lt dit'. tgto par ; Il.. fini s'. e Ile
Icluse i travers l'inconnu ; 'es pagts épou.tté, croieit tir tro:ini rng uiti rUmeJttuil'à et y compri,, li t It. ie Fit-nin
aboutir A l'abtime et. iilien.âcent de jeter t I-t inier le t'rnérairît " s, "'s b• ttr .t - ,'et sîit t I t i ne

aventurier, q1u:und tout g coup un eri d'enthoueistne et de 'oie "' q d "t - 't' lt ' 'litut I"tlM, &l iotn't i le:'tMeiv.. i
s'élcappe de totute les poitrines : uttit:, Ti tilt:! et s :l:mlor , p -mî t ,-I '-t s. igle.tntiil ie St. Jom i -- . -t s. i·m -t t la

apparaît aux yetx étonneués et ravis du t grand hotime. nji nouvi t ,utril"îi', I- lit, ialint vers t' i ut . e :vanlit bi -. t ILi''
monde est découvert. Voil ce <iue peut v'hounie qrpunl il vent (1): JIsouii t'-'lui >epar, b• triiant rang'- Iit qua ', tiat le ht
Vouloir, c'est pou ir. Tous les prodiges <ie rinous offie l'il i- ti et t'<''i' t4' Liit' 'r''m". de l .t r ît vrI siti -t' e n

toire ont là leur source. Et dans le doimaine d, la ts'iectet toi t te l't dae 'tti gtt siu- lie Ltîlu e d , terre l t ro Si'-u Navi r

le drcc.e déovre .ie lu Lg<u d 'tuurLn Lýeègue, d'lois tge dit rw er.an::
es précieuses découvertes des u génmie île 'hotie sont le fruit verse sdt- t lar lit dlit g gn<iti sptarr li terre mi dit Xtvitir

d'une lonîgue patienec ; et it pitience est fille dle la volonté. t'Lv ut' d t"'l'. dit Lunis L'vêque jCusqu'à ia plaine ettes

Newton trouva-t-iI lin jour a so réveil lt loi de la pesanteur ? menti nne de lil re ttelle.
IN'est ce pas en établi>isnttît htypoîltse sur hypoths, sanis se
décourager jainnis, qut'il parvint à lit formnule ýdont, il es 'neni.trrtií U nrv str; AUrX n:ox
teur (2) i lihloiitne I dontpté les forces de lit nature : il s:ut lite Le Lieutentit-<iîmuvîerneir a bien voulu, par Ordre etn Conseil dut 2 tI
dans les profondeirs des cieux coinitne dan1s les entrailles de la couirant, révoquer lordre en Cotnseil tu 29 Marst dernier, en ce qui con-

cerie les iuitniciptilités sco.îires <li Simult tux Itàcollets et dii Iltîuit dt1
Stult, -t rétablir cette dernière, tell qu'ele exastait avint le dit Ordre ci

(1) Est-ce à dire que tout homme puisse arriver là ? Rien ne .ly oppîo<tte Coniseil.
en principe, mtttle ceit n'existe ae raîliti, pirceque toits les honnues-

n,îmt pmr. lit Imèmue volonté, la lmtine orgti.suttion, et lie sont pas servi'
par les mt'mes, circonstitces. DU cequ'me ebose n''est t, s'nuit-i
qu'elle soit impnossibtlu 7 Lir nion-r'al itü p'exciu mas la possilité, contisAnt:s tN.cou:t.

. . . . Le Lieuternt-Gouverneur t blen voili, part un Ordre et Consei1, end t e n liol dedvait s dcouverte : l une date u 14 di courant, fairli le nomitionlus suivantes le Commissntires
penzde patiente, rép(ondit-il. d'coles, stvoir:

-'
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Pour la corporation ticolaire catholique de la Cité de Montréal, Peter S.
Murphy, en remplacement de lui-même.

Pour la corporation scolaire protestante de la dite Cité de Montréal, le
Révd. Charles Bancroft, D D., en remplacement de lui-même.

Pour la corporation scolaire catholique de la Cité de Québec, le Révd.
Joseph Auclair, en remplacement de lui-même.

Pour la corporation scolaire protestante de la Cité de Québec, William
Walker, Écr., en remplacement de lui-même.

Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil du 23
Mai dernier, faire la nomination suivante le Commissaires d'Ecoles.

Comté d'Hoehelaga, Haut du Sauit aux Récollets. MM. Guillaum
Picard, Régis Gagnon, François Jubinville, François Provost et Casimir
Provost.

ÎLECTION DE cOMMISsAIRES D'ÉconEs.

Corporation Catholique de Québe.-Le Révd. M. Bernard McGauran.
Corporation Protestante de Québec.-William Hossack, Écr.
Corporation Catholique de Montréal.-Edward Murphy, Écr.
Corporation Protestante de Montréal.-William Lunn, Écr.

DIPLOMES OCTROYÉS PAR LES ECOLES NORMALES.

JACQUES CARTIER.
DIPLOME POUR ACADÈMIE:--MM. Paciîique N'ntel, Joseph Miller,

Albini Cléroux, et Wilfrid Guillemette.
DIPLOME POUR ECOLE MODÈLE :-MM. Gélase Boudrias, EdmondGénér ux, Benja[nin Jouanette, Joseph Leroux, Dosithee Godin, et

et Alexandre Lamirande.
DIPLOME POUR ECOLE ELÉékINTAIRE :--MM Amldée Govatte, Téles-

Phore Généreux, Hilaire Leroux, Isidore Nadon, Julien Fifle, Vitalien
Cleroux, et Joseph Bcnard.

LAVAL.

DIPLOME POUR ACADEMIE :-MM. Moïse Laplante, Ls. Nérée Levesque,
OS. Phidlime Simard et P. Alphonse M. Drouin.

DIPLOME POUR ECoLE MODÈLE, (F et A):-Napoléon Parent, P. X.
1Ilanger, Céréal Lacroix et Aristide Pinard.

DIPLOME POUR ECOLE ELéMENTAIRE, (F et A):-Louis Roberge, P.
Pélix Pagé, Clis. Alphonse Angers, Alphonse Lavigne, P. Alexandre
Chassé, Felix Edmond Belard, Joseph Michaud ;-tF Hermel Trem-
blay, Elzéar Tremblay, Philippe Beaudet, et J.-Bte Tremblay.

DIPLOME 'oUR ECOLE MODÈLE (F et A):-M. Emélie Perrault, Albé-
't'5e Dessaint dit St. Pierre, M. Caroline Valin, M Philomène Blouin
14. EInma Giguère, E. Zolie Michaui, M. Octavie Fluet, M. Esther
beset;-(F) M. Rose Descormiers, M. Elvine Chailliez, M. Louise Trem-
blay, M. Marcelline Marceau et M, O. Etonorine Cauchon.

DIPLOME PoDR ECOLE ELEMENTAIRE (F et A) :-M. Philomène Doré, M.
Luce Guimont, Mathilde Normand, Euphemie Masse, M. Delphina
Ifgact, M. Laura Morency, M. Elise Marcean ;-(F) M Belzemire
LRIt.ureux, Ad'laïde Alphonsine LaRue, M. Eulalie Lévesque, M.
Luira Couture, M. Amanda Roy, M. Rose Parent, E. Sara Paré, M.

Augénie Richard, M. Louise Savard, M. Olympe Georgiane Roy, M.
A.nn H Martel, Odélie Pelisson, Elizabeth Bernier, Georgiane La-

ante, Emma Tremblay, Henriette Rouleau, Odile Lacasse ei Ellen
ý"Ohey.

DIPLOME POUR ACADi*MIE:-Seneca P. Rowell et Edward McManus.
DIPLoMI PoUR ECOLE MODÈLE :-Airris L. Cut.ting, Halls Stevenson,

Ottilie Puhrer, Jearinerett- Eunis, Celia E Pearson, Joseph Nickel,
kirion A. Frank, Joseph Ann MeDinalul, Elizabeth Boa, Joseph Bil-
liiRg, Wiliam Swift, Agnes Stuart et Elizabeth A. Fowler.

I)1PLOME PorR Eco.E EL.EMENTAIRE:-Lucinda Lawless, Agnes Ca-
teron, Francis Martin, Adelaïde Garrity, Florence N, Rennie, Agnes

>funter, Margaret H. Henderson, Willhelnina Fraser, Elizabeth Wad-Ieigh, Robert %Wir, David M. Gilmnore, Elizabeth Cockburn, James
vunlock, John O McCorkill, Ann Jane Struthers, An nia B ay. Sarah
rtVan, Jonat han -Smiley, Elizabeth Cunningham, Mary H. Moore,

axter G. Elgland, Hannah Hunt, Jane M. Campbell, Jessie Algar,xarY E. Thompson, Jane Scroggie, Martha Grafton, Sarah Donalhue,
Maggle McCaig, Ellen B. McDonald, Agnès McDougal, Margaret

m1son, Margaret E. Fallon, Eliza J. Convery, Susan Scott, Mary E.
cGill, Jane Grey Ford, Anne Jane TurifT, Charlotte McGillivray,
argaret E. Campern. Rachel Beattie, Atnnie Brough, Charles McCut-

c 0 , Philomène Saindou, et Jessie Middlemiss.

XPLOMES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS

BUREAU CATHOLIQUE DE MoNIrRÉAL.

1ooL ÉL MENTAIRE, lère Classe, (F) :-Miles. Elizabeth Alain dit Du-
%lae, Elizabeth Allard, Dame Joséphine Benaid (Veuve J. Jetté), Mlles.

Eméala Bernard, Mélanie Bessette, Marie Emma Boue, Julie Bienvenue,
Adeline Boucher, Léotoldine Brault, Eclire on Elzire Cadieux, Célina
Chapdelaine, Asaïde Chaput, Caroline Chenevert, Alphonsine David, Eliza
Desrivières, Marguerite Deguire Desrosiers, Alphonsine Drapeau, Georgina
Laura Durand, Mathilde Fortier, Emma Fortier, Virginie Gendron. Adeline
Girard, Hermine Hebert, Eliza Hébert, Delia Lacombe, Arzelie Lapointe
Desautels, Elmina Latour dit Forget, Georgina Leduc. Malvina Lefebvre,
Azilda L'Heureux, Eiza Flore Laurendeau, Clémence Mailhot, Denise
Emélienne Mathieu, Estelle Menard, Rose Aléana Eléonore Martin,
Caroline Meunier, Adelina Miller, Rary Catherine McCrary (A. F.),
Louise Niquette, Rose de Lima Ostigny dit Domingue, Zéphirine Paquette,
Marie-Louise Phénix, Elmina Provost, Honorine Provost, Zenaide Pro-
vost. Marie Emma Quintal, Elmina Racine,. Zoé Ratelle, Mélina Rémil-
lard, Glapnire Rousse, Adeline Sanguinet, Marie Louise Sauvé, Philomène
Sylvestre, Eléonore Touchette, Zélina Turcot et Rose de Lima Venne.

ÉCOLE É ÉMENTAIRE, 2de Clase, (F):-Mlles. Elizabeth -Bonin, Philo-
mène Boyer, Marceline Defond, Fébronie Delorme, Edesse Héroux dite
Boisclair, Marcelline Gemme dite Carrier, Josephine Laverdure, Onézime
Lefebvre, Julienne M rion, Cornélie Menard, Melina Millier, Henriette
Racette, Marie Louise Richard et Elvire Turcot.

4 Mai 187 1.
P. X. VALADU,

Secrétaire.

btMEAt CATHOLIQUE DE MONTRÉAL.

ECOLE MODÈLE, 1ère Classe, (F):-Mlles. Alphonsine Archambault,
Caroline Meunier et Dina Elmira Racine.

ECoLE MODI)LE, 2de Classe, (F):-M. Julien Bourgeois et Mlle. A de
line Girard.

ECOLE ELÉMENTAIRE, 1ère Classe, (F):-Mlles. Louise Dalpé Eliza
Hêbert, Eugénie Lamarche, Angelina Lauson et Joséphine Pelletier.
Mlle. Catherine Darragh et Ombéline Chevrier (A).

F, X. VALADE,
Secretaire.

EUREAU DE RIMOUEMI.

ÉCOLE ÉLiMENTAIRE, 1ère Classe, (F):-Mlles Desange Bérubé, Marie
Beaumont, Marthe Durette, Philomène Dubé, Marie Langis, Mathilde
Langis et Marguerite Lepage.

ÉCOLE ÉLiMENTAIRE, 2de Classe, (F): - Mlles Flore Grant, Louise
Lepage et Joséphine Lizotte.

P. G. DUMAS,

Secrétaire.

BUREAU DE CHARLEVOIX.

ECOLU ÉLÎMENTAIRE, 1ère Claase, (F) :-Mlles Célina Bailey et Ernes-
tine Boily.

P. BOIVIN,
Secrétaire.

SUREAU DE PONTIAO.

ÉCOLE ÉLMEN'I'AIRU, lre Clase, (A) :-MM. John Griffith, Robert W
McKecknie, Mlle Susan Gordon et Eliza Patterson.

ÉCOLE ÉLilENTAIRE, 2de Clase, (A) :-Mlles. Catherine Anne Scott,
Eliza G. Smith, Amelia Letts, Sarah Patterson, M. James E. Maxwell,
(F. A.), et M. George Biais, (F.)

G. H. BRABAzoN,
Secrétaire.

BUREAU DE CHICOUTIMI.

ECOLE ELÉMENTAIRE, 1ère Classe, (F):-MIles. Marie Caroline Miville
dite Déchesne, Philomène Lavoie, Marie Emélie Duchesne et Marie
Louise Leberge.

2 Mai 1871.
Tis. Z CLOUTIER,

Secrétaire.

INSTITUTRICE DIsPomIBLU.

Mlle. E. Lapointe, munie d'un diplôme d'école élémentaire, offre ses
services comme institutrice, soit à la ville soit à la campagne.

Adresses: J. J. Dumond, Eer., Bureau du Secrétaire de la Cité,
Montréal,--ou, Mlle. Lapointe, elle-même, à St. Henri de Mascouche.
Comté de L'Assomption.
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Ecole 31[oible île 31aulamîe T'hliierge.

Nous reàonaudons a l'attention de nos lecteurs lannonce de
Mad. Thivierge (lui n ouvert le 1er nuai dernier une école modèle
et des beaux arts à St. Félix du Cap Rouge. On pourra prendre
conn.aissance des conditions r.ur notre dernière page. Le carme-
tère élevé et les talents bien connus do la directrice lui sont de
fortes garanties de succès.

E~colex< Noramales .Jaeqaî.s-Casrt ter' <t Lavai, 

Nous ne pouvons mieux faire apprécier ces ntitutins qu'en
rcproduisant ce qu'en out publié le Courrir d>u iCanalda et la
Jini-rie. Leurs éloges entièrement spontanés ne sauraient être
taxés de partialité et lopinion publique peut s'y fixer sans crainte
de déception.

MOL. .Ofl. .E-tÀVAL.

Vendredi dernier, 30juin, A 7; hs., P3. a eu lieu la distri
bution des Prix et des Diplômnes aux Elèves-Ntres de cette
institution. 'Tout le monde connaît cette noble et belle maiso"n
d'éducntion., dont l'cxistence remonte au 1:! mai 1857, et qui a
donné à plusieurs centaines de jeunes gens et de jeunes filles une
instruction solide et une éducation parfaitement chrétienne.
Ausi, l'auditoire était-il nombreux et distingué.

.a partie littéraire ne laissait rien à désirer :norceaux
choisis avec goût, débit naturel, prononciation correcte, gestes
parfaits, tout se trouvait réuni pour faire de cette soirée une
des plus charmantes dont nous ayons gardé le souvenir.

Les pièces de prose et de poésie ont été, en général, déclamées
avec une aisance parfaite. Il était facile de voir que ces jeunes
gens ont reçu d'excellentes leçons <le littérature, et qlue rien n'a
été négligé pour former et épurer leur goût, C'est unl lhonmuage
que nous devons ù leurs )rofesseurs, et (lue nous sommes heureux
de leur rendre.

Après la collation des diplômes, NloMise Laplante, élève-
académicien, a prononeé un discours tout empreint de sentiments
nobles et délicats.

Dia$ une allocution aussi bien pensée qu. bien renue, l'hon.
ýM. Chauveau a1 démontré l'importance <les é-coles normales. Il a
raîppelé ce qu'elles out fait pour l'avancement do l'instruction
publique, et il a fèlicitó les Eaves-Muitres sur les succès qu'ils
venaient de remporter. Puie, à la deumande de lhon. preiier
Ministre, M. le Grand-Vicaire C. F. Cazeinu a bien voulu
témoigner, en quelques paroles éloquentes, de l'intérêt que le
clergé de cette Province porte aux écoles normales. Il a rccom
nmandé aux élèves de ne jamais oublier leurs devoirs de chrdtiens
et de bons citoyens. L'avenir de la jeunesse du pays, a t-il ajouté
est entre vos mains: sachez le préparer selon les vues <l I
Providence, et efforcez-vous, comme vous venez de le dire, en
termes si vrais et si loquents, de rndre le p >le mlcurn
lui faisant aimer la Scicee, la Rifigion et la P'trie,

L'examen des ElèvesMIttresses a cu lieu lundi dernier (3
Juillet) en présence d'un auditoire aussi nombreux qlue brillant

Le bamnt et les morceaux déclamés ont été littéralement enlevés
La prononciation des élèves nous a paru correCte et lotir débit
naturel.

Le prix d'excellence et celui du Prince de Galles ont ét
accordés A madeoiselle Descorminrs, élève de la première divi
sion. Nous sonnes heureux do mentionner ici son nom et d
joindre nos felicitations à celles qui lui ont été ofTertes par l'hon
M. Chauveau et M. le Grand-Vicaire Cazeau,

A la suite de la collation des diplôlms dont e nomnbr

s'élevait, croyons-n'ou", ài l?- Gigu"" re a
prononc un discours de reumerciements aussi bien pensé lue bien
dit.

Les succès des élève-institutrices vont toujours en augmen-
tant cbaque année dans les campagnes où elles enseignent sont
partout hautement ppréciés.

Les brillantes séances qui terminent chaque année scolaire,
ont dû cette fiis être supprimées a 1 Ecole Normale Jacques-
Curtier ; cette institution a voulu s'associer elle aussi A la granide
douleur qui accable le chef supréne de l'Eglise. Cependanit h
courte séance a laquelle nous avons eu le plaisir d'as.iter n'avait
pas perdu son caractère le solennité ordinaire. C'est un jour
toujours beau, pour l'élève qui entrevoit avec joie l'aurore des
vacances. Et de plus l'aemmbléc distintguée qui s'était donné
rendez-vous à l'Ecole Normale, suffisait poumr lui rendre toute sa
beauté, son éclat, et tomute sa polpe.

I .'honorable M. Chauveau, Mlinistre de Ilustruction Plublicue
présidait la séance.

M. le Princip1l 'erreau expliqua d'abord la rai pour
laquelle 'Ecole Nornmii s'abstenait Cette année de tonte démona
tration solennelle, voulant ainsi témoigner sa sympathie la plu
sincère aux maux sans nombre qui abreuvent le ceur du Souve-
rain Pontife, Pic IX.

Le premier acte <u Misanthrope de Molière, fut joué par trois
élèves qui, par le'ur langage net et pur, leurs gestes eur le
facile surent mériter les applaudi-mcinents de l'auditoire.

On procéda ensuite àa la distribution des prix et la collation
<les diplônies. C'est avec plaisir q ue nous faisoun remarquer que
MI. Gélase Boudrias, par son application, par ses fortes étude, a
mérite le l'rix accordé par Son Altesse Rloyale le l'rince de

Salles4.
Voici les iomns <le ceux qui oit obtenu des diplômes:
Académie. -ailique Nanltel, Albini Clrolux, Joseph Miller,

W'ilfril Guilleîmette.
Ecole Nlodle-Gélase oudrias, Edmîond Généreux, Joseph

Leroux, Alexandre Lamirande, Benjimin douanette, 1). Godfin.
¢Ecolo Elémnentaire--élesphore Géniéreux, Amnédée Goyette,

11ilaire Leroux, Isidore Nadon.
Sur linvitation <le Montsicur le Principal,
L'llonorable M icistre de l'Instructionî Publique adresa la

parole aux élèves. Il dit qu'il était heureux de constater les
progrès toujours croissants de IlEcole Normale Jacques Carter,
l'excellence de h'enseignenm nit malgr lan mtutiplicité <les cours
qu'on donnme aux élè'ves.

uIl lit qu'il se réjouisait surtout de voir le succès d l'enseigne-
aient de la scienîce agricole, gfni doit être maintenant ai nombre des
conlaissances que doit ncqîuérir l'élève.

i adressa les paroles de félicitations au prinîcipal le llévéreil M.
Yerreau, sur la prospérité et lt gramleur de lE'olle Noîimale
Iaciqus Cartier lui a grandi sous lui. 11 parla ensiite le la
mission imîportanite qui est dévolue à 1'hîommîîue chargé d'instruire
la jeunesse.

î .M . S Cherrier appelé -à 'on tour à se faire entendre
félicita les élèves de lit générosité qu'ils avaient montrée en
voulant bien sarifier leurs prix aux Souveram Ponti'e, hllîommme
des do leurdansces jours mauvais. Cet aicte, dit-il,sera enregistré
dansles antniales le cette ma iton ; votre corndui te sera appréciée
par le coeur seînsible de l'ic lX. Ce sacrifice, qui est loin d'être
léger, aura sa récompense. Nh. Chierrier parla enîsuite le iimpor
tamnce de la mission du précepteur.

L' asseniblée se sépara à six heures et les élèves joyeux reprirent
,-le chemin du foyer paternel.

eExaîîmens etl.Str'ibtionsa de Prmix.
Plusieurs le nos pîrinîcipales institutions scolaires n'ont pas

eu, cette année, de distribution de prix, les élèves ayaitd'avance
o renoncé à cette rémîunération matérielle de leurs talents ou de
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leurs travaux pour en faire don au Saint-Père. Une telle généro-
sité leur fait honneur et nous nous empressons de les en féliciter.
Toutefois leur sacrifice recevra la récompense dûe à toute ouvre
de charité car qui prête à Dieu peut compter sur de bons intérêts.

Soit qu'il n'y ait pas eu de rapports publics sur certaines ins-
titutions de haute importance, soit que ces rapports aient échappé
à nos recherches, nous nous trouvons manquer de- renseignements
à leur sujet et force nous est de les passer sous silence. Qu'elles
Veulent bien croire cependant que nous n'avons nullement lin-
tention de les frustrer de leur juste part de notoriété et d'éloges.

UNIVERSITÉ, COLLÉGES.

L'Université Laval. la plus imposante de nos institutions
afrme chaque année la valeur de ses (ouvres par de nouveaux
et éclatants succès. Le 30 Juin, MM. les abbés Gauthier et
Faure, y recevaient les honneurs de la haute distinction de
docteurs en théologie. Le même jour, se. fesait la distribution
des prix aux élèves du Petit Séminaire et la collation des diplô-
ies à ceux de l'Université. Le 1er prix Sewell a été remporté
par Malcolm Guay et le 1er prix Morin, par Adolphe Lemire.

M. L'abbé Cyrille Légaré a prononcé ulp discours éloquent
dans lequel il a fait l'éloge de Mgr. Baillargeon.

.Après la séance universitaire les élèves se sont rendus à la
cathédrale où ils ont chanté le Te Deum et sont entrés ensuite
en vacance.

La distribution solennelle des prix aux élèves du collége Ste.
Anne s'est faite vendredi (30 Juin) avec l'éclat accoutumé.

La séance a été un succès. Le programme était court, mais
bien composé et il a été parfaitement exécuté.

Les classes du collége Ste. Anne ont été suivies, cette année,
Par pas moins de 258 élèves. Ce chiffre indique assez en quelle
haute estime est tenue l'institution et quelle confiance a le public
dans le personnel de ses professeurs et administrateurs.

Les élèves du Collége de Montréal sensibles à l'affliction qui
sur le·cour de l'auguste Pie IX, n'ont pas voulu célébrer

clôture de cette année par une de ces séances brillantes et
Instructives qu'ils ont coutume de donner en pareille circonstance
avec un succès si éclatant.

De plus, n'étant pas satisfaits de renoncer aux applaudisse-
Mients d une société choisie, ils ont fait un autre sacrifice qui,
certes, leur fait beaucoup d'honneur: ils ont renoncé à recevoir
le prix de leurs longues et laborieuses études, et ont voulu que
l'argent destiné à l'achat de ces récompenses de leurs sueurs fût
envoyé et déposé aux pieds du trône du Saint Père.

La Minerve parlant de la distribution des prix au Collége de
l'Assomption s'exprime en ces termes:

Si nous n'avons pu admirer les solennelles et magnifiques
dénonstrations qui terminent habituellement l'année scolaire
au Collège de l'Assomption, il nous a été donné d'applaudir à
une séance littéraire que nous croyons supérieure, si faire se peut,
à toutes celles auxquelles nous avons assisté. Nous félicitons
l'Académie St. François, qui a fait les frais de cette séance,
d'avoir eu la bonne idée de la consacrer au Souverain Pontife.
On a parlé du Pape d'une manière digne et éloquente.

Après la séance, M. le Supérieur remercia en termes bien
trouvés tous les amis du Collége qui voulaient bien confier à la
24aison l'éducation de leurs enfants. Il remercia spécialement
b1. le Supérieur du Collége de Terrebonne des bonnes paroles
qu'il a dites il y a quelque temps à l'adresse du Collége de l'As-
somption. Il annonça que pour se rendre au désir exprimé par
quelques familles, le Collége ouvrirait un pensionnat l'automne
Prochain, sans mettre de côté toutefois le mode de pension
actuel, qui a toujours produit d'excellents résultats.

Il n'y a pas eu, cette année, de distribution solennelle des
rix; l'argent destiné pour les acheter ayant été offert au St.
Cre.

Au Collége de Nicolet, les élèves ont aussi abandonné la
Valeur de leurs prix au St. Père.

La générosité de M. Arsène Picher, surtout, mérite une men.
tion toute particulière. On sait que les " anciens élèves ý' de
Nicolet, ont fondé, à la grande fête du 24 mai 1866, une récom-

pense devant être décernée à l'élève terminant son cours qui
aurait le plus conné de contentement à ses professeurs pendant
la durée de ses études. Eh bien, cette récompense précieuse
autant qu'honorable, M. Piché en a fait noblement le sacrifice.
A la fin de la séance M. le Supérieur a adressé quelques mots.
aux élèves pour les féliciter de leurs progrès pendant l'année et
particulièrement pour donner un juste tribut d'éloge aux rhétori-
ciens et aux physiciens pour les glorieux succès qu'ils ont
obtenus dans l'examen du baccalauréat ès-arts de l'Université
Laval.

Les élèves reprenaient, ce matin, le chemin du toit paternel,
pour y jouir de ses douceurs et de ses plaisirs.

On lit dans le Constitutionnel du 4 Juillet:
« La sortie des élèves, au collége des Trois-Rivières a eu lieu

hier.
Pour prouver la part qu'il prend au deuil universel de l'Eglise

au sujet de la captivité de notre Très-Saint Père Pie IX, le
collège ne fit aucune de ces démonstrations qui, d'ordinaire cou-
ronnent le dernier jour de l'année scolaire.

M. le Grand Vicaire Caron termina la séance par quelques
paroles éloquentes et pleines d'intérêt pour notre Collége. Il loua
beaucoup le sacrifice des élèves en faveur du Pape et dit que
cet exemple avait produit une heureuse contagion, en ce que
toutes les-maisons d'éducation de la ville, avaient résolu de l'imiter.

On avait orné le théâtre des deux belles inscriptions suivantes:
Vulsera premit coroiio.
Vivat Ptus Nonus I

La ville doit être fière de son collége qui sous une habile direc-
tion, marche toujours de progrès en progrès."

Mercredi, 5 Juillet, avait lieu au collége St. Laurent, la
proclamation solennelle des prix. De concert avec le-Rév. P.
Supérieur, les é.èves de cette institution avaient généreusement
fait le sacrifice de leurs prix en faveur du Souverain Pontife.
Deux élèves cependant furent décorés de la médaille d'honneur,
M. Denis McCarthy. de New-York, élève finissant, du cours com-
mercial, et M. Alfred Roy, de St. Laurent, élève du rhétorique.

Le collége St. Laurent, grâce au zèle et au courage de ses
directeurs et des maîtres reigieux qui s'y dévouent tout entiers,
non seulemeut soutient la solide réputation qu'il s'est acquise,
mais continue encore d'avancer à grands pas dans la voie du
progrès et de la prospérité.

Ses trois cents élèves témoignent hautement de la confiance
qu'il a su mériter aux yeux du public.

Au Collége Saint-Hyacinthe, la solennité a également eu lieu
sans éclat. Point de musique, point d'entretien, aucune décora.
tion. M. le Supérieur a prononcé un de ces discours pleins d'onc-
tion familiers à ses lèvres, où il laisse voir toute la sollicitude
qu'il nourrit pour les élèves formés par ses soins. La séance se
termina par un essai de M. F. X. Burque qui révèle à la fois la
force des études qu'on fait dans cette maison et les talents de
l.'éiève.

L'Opinion Publique du 6 Juillet contenait les quelques lignes
que nous allons cuer-au sujet de la distribution des prix au
collége Ste. Thérèse.

< La distribution ordinairement si belle dans cette maison
d'éducation a eu lieu lundi dernier, de la manière voulue par
l'évêque de Montréal. Faute de muaique, il y a eu plusieurs dis-
cours. La séance commença par une discussion sur l'état actuel
de l'Eglise. Les élèves qui y prirent part étaient MM. Cherrier,
Ouimet, Bourbonnais, Corbeille,' Brady, Normandin et Nantel.
Cette discussion avait été composée par M. le Supérieur Nantel.
inutile de die qu'elle était bien. L'hon. M. Cauchon, M. Masson,
député de Terrebonne, et MM. J. A. Mousssan et L. O. David
adressèrent ensuite la parole.

COUVENTS, ACADÉMIES, ETC.

Aux frulines, la distribution des prix a eu lieu avec tout
l'éclat accoutumé. Décorations, musique, entretien, discours,
dialognes, tout concourait à l'embellissement de la f#te. Cette
Communauté peut avoir des émules, mais nous doutons fort qu'on
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lui reconnaisse jamais de supérieure ci ce pays. Qu'elle continue ciation, MM. Ls. Tardif, a. B. Dgal, (q. Labonté, 1, Gauvin,
de former nos enfinîts conn elle a fornié nos épouses et nos Frs. Fortin, F. N, Gilbert, Ths. D)hne, 1'. hundsay, 0. Ihm-

mères et nous n'aurons que lieu de la bénir et de la féliciter. chiard, S. Turgeon, P. Provençal et N.M. les éles.iaitres de
Les Sours de Jets.3/arie ont accompli des m.erveilles depuis lEcole Noriml:e.

qu'elles sont parmi nous. ]l'humble grain de senevé a dontié Le procè-verbal des délibér.îtions de la dernière séance fut lu
naissance e un grand arbre où les oieaux trouvent un délieieux et adopté.
abri Leur beau couvent de Sillerv enchante tous les vi>iteurs, M. . '.'hibault lut ensuite l première partie de son travail
et l'éducation csýentiellenent pratique qu'elles donnent font que inédit d'llbrrt-ile el mn T<mps. Il raconta les premiers exploits
leur enseignement est spécialement estimé par le peuple des caln- du héros qu'on surnonme avec raison le Jean Irt Canadien.
pagues. Nous empruutons au Courrier lu C<inol du 7 Juillet l):ans quelques pages au i bien pensées que binî écr ites, le eon-
le rapport qu'il a fait de la sé.nee du Couvent de Lévis: fricier fit lhistorique de l'expédition du chev.dier de Troyes

L'intéressante cérémonie de la di6tribution des prix, au cou- A la Ilaie d'1udson en st On sait quelle part glorieuse
vent de Jésus.Marie, lointe-Lévis, a eu lieux mereredi dernier,' d'Iberville, ainsi que deux de >es frères, prit d:ns cette mnénio.
en présence d'un nombreux et sympathque auditoire. M. le rable cireoustanîce, Anmi lîintért excité par la lecturé de ces
grand vicaire C:zeau. présidait. quelques pages émues a-t-il été trè-.vir.

Avant d'entrer dans la grantide salle s séances publiques, On passa alors à la discussion des sulets Sivants :. Fst-ilà
nous avons pas-é par une sorte d'antichambre où des objets en propos d'enseigner 'histoire ?
couture, brodeties, etc., étaient étalés aux regards. Véritable Lo. Quelle histoire cotivient.îil d'enseigner aux élèves de nos
rposWon, mieux réussie encore que les années précédentes, si campagnes ?

possible; elle offrait lun coup.d'*Sil charmant et 'faisait voir les 3o. Comment faut-il enseigner l'ihistoire ?
mille merveilles écloses sous les doigts habiles des jeunes élèves. L'asseniblée fut unanime à déclarer :

Nous n'entreprendrons pas de raconter en détail la brillante 1o Qu'on doit enseigner l'histoire saiinte et celle du Canada
séance littéraire et musicale donnée par les élèves disîtingiées dam toutes les écoles
de Jésus-Marie à l'occasion de la réception de leurs prix et de 2o. Que dans les éco!es mælèle<, il est à propos de donner:a.
leurs couronnes. Sous leur ravissant costume allégorique, les élèves des notions d'histoire de: France et d9hi-tuin d'Angleterre.
jeunes filles qui figuraient dans le dialogue intitulé Boitons, :o. Qu'outres les hist)oires pirtieilières déjà onentionnée, un
ilcurs étfrits, nous ont dit les 1lus jolics choses, en prose et en doit s'efforcer, dans les ae.udmies, d'y ajouter les élémieuts de
vers, et cela avec une pureté de pronunciation surpasée numille lhistoire universelle.
part ailleurs: 40. Que l'histoire locale ne devrait .tre négligée dans aucune

Connue toujours, la tenue des élèves était remarquable, diens école, si humble qu'elle soit.
mieux, irréprochable. On reconnut, néanmoins, que le maitre nue doit pas se guider

Nous offrons nos respectumeuses flicitations aux danes religi. sur telle ou telle dénoninatiom donnée à l'école pour savoir s'il
cuses de Jésus-Marie sur le beau succès de leur séance de tmer- e'eignera elle histoire ilutôt que telle antre, m:is qu'il doit
credi et sur la prospérité toujours croissante de leur institution. avant tout prendre en considérationu le dégré d'avancement de ses
Nous croyons aller au devant de leur dé.sir en attribuant lune élèves.
grande partie de cette prospérité au zèle intelligent, actif, infati- 'M. J. Il Cloutier développa le sujet d'une manière fort heu-
gable du vénérable fondateur de !eur maison ; eu associant à rouse. M. F. X. Toussaint s'étendit as4cz longuement sur la
leur noms le nom de cet honune de biea et véritablemiient grand manière d'enîseignecr l'histoire. Les divers exemîîplcs quiî'il donina
qui, faible, souffrant, presqu'épuisé, lutte courageusenent contre à l'appui de 'ra théorie, étaient de nature à convaincre que
la maladie en faisant sans cesse éclore des oeuvres de bienfaisance l'étude approfondie de lhistoire rend facile l'cnseignemcet de
sous ses pas, et qui, sans cesse aussi, offre à ceux qui l'entourent cette séience. N M. N. Thîibault, C. Côté. Frs. Siniard et plî-
'exemple d'une douceur inaltérable, d'un éroïsme <le chaque sieurs autres prirent part à cette discussion que fut vive et anitiuée.
instant. M. le Principal voulut bien présenter aussi quelques observa-

On sait que la maison mère de Lévis, aidée du zèle et du tions sur le sujet et dans un résumé succinct des plus lucides, il
dévouenent du Révd. M. Drolet a ouvert une succursale à St. approuva ce (lui avait été décidé par lAssociation.
Michel de Bellechasse. Nous avois assisté cette année a ses Queies-uns des membres dle lAssociation nyant demandé
exercices et nous somlnies heureux d'expriiner à ce sujet la plus qu'on fit un règlenienit qui permlit' de passer Ï la foisi au inème
cntière, satisfaction. Autant par ce que nous avons vu que par associé jusqu'a six volumes de la bibliothèque de )'Association,
ce que nous avons entendu de la bouche de juges comopétents M. le Principal fit remarquer qiue l'absence d'un tel règlement
coninne M. tinspecteur Crépault et le 1Révd. M. Drolet qui sait n'cipêcherait pas de rendre ju.-tic à tout', et qu'on prendrait ei
apprécier les bonnes ouvres aussi bien qu'il sait les faire, St. considération la difliculté que roncontrent les instituteurs éloi-
Mihelel a toute raison de se féliciter de posséder dans son sein gnés le pouvoir changer dle livres at besoin.
une institution qui peut p'rfaiteiment préparer ses jeunes filles à A la prochaine conférence le sujet suivant sera diseuté
tous les devoirs connus à toutes les tâches <le la fmnille et qui Jusriu'a que! point se peut enseigner l'anglais danîs les école
leur fournit l'instruction la plus solide. .lonit tous les élèves sont en tadiens français ?

Dans les diocèses de Montréal, St. Hyacintle et Trois-Ilivié. Dans quelles écoles ont peut l'enseigier ?res les conunuautés religieuses ont iuite les directeturs des colle- MM. N. Lacnsse, N. Thibaut, Th1  Dechêne et J. Ahearn se
ges. ,resqtie toutes ont fait le sacrifice de cette fi3te à la cause sont inscrits pour lire des essais à la prochaine séance.
de notre Saint-Père. Les distributions de prix ont eu lieu privé 'assemiblée tjouirne nu dernier samdi d'Août. prochain.
nient et les élèves ont laissé la maison sans bruit conue l'enîfanît Jos. l4Lrouas Ear, Préident,que des circonstances forcent à s'éloigner de sa fiuille en deuil. 'lis. secrétaire.

Quaranto-troisiômo conférence do Asociation dos Ins- Quaranto-troisiômo ot quaranto-quatriùmo confôronco
titutNurs do a Cireon9oription de oEcolo do 1 Association dos Instituteurs do la Circonserip-Wormalo-Laval. tion do l'Ecolo Normualo Jutcquos Cartior, tenues le

sPýANcu DÛ 27 MAm 1371. 27 janvior et to 2U mai 1871.
Présents : le Révd. M. P. Lagacé, Principal M.M. les abbés s^c u.sNCI 0 JDUvrimI.

T. Lamnbert et Cls. Dessaint, muaitres d'6tude, M. V".'E. .Juneau, Présents M. le Prineipal Verrenti M. 'Abbé Lemoyne, M.
inspccteur d'écoles, M.M. les Professeurs de l'Ecole Normale- l'inspecteur Valade. MM. J. O. Cassegrain, président W.
Lavid, M.M. Jos. Létourneau et Frs. Simaurd, officier do l'Asso- Falhey, secrétaire; 1D. Boudrias, trésorier ; U. H. Archambaiult,

k r ' -~
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II. R. Martineaui, J. E. Paradis ,1. Archlambault, P. Deîiners,
LI Uore, li, 'Iitreault, V. 1 farian et Ies éles de l'ecole
Xornîale. .

Lecture et aîdoptioni du compte-rcndu de la dernière confé-
reniee. ..31. le irsident 5uiit A I n îbée le suj.t de di Oension
suivant

Quelle est la inéthode la plus prompte d lîire tiiqutrir l'or.
thographesytiqe aux enfants."

3.PbéVerreau, M1. Insetu Valadks )DI. U. l.
Archamfbault, I. R. Nurtineau, 1'. Ibomers prirent part à la
discuîssionî.

Comme cette question est renvoyée A lt conférece suivanîte,
le résuée.< débats sera donné ci.dessous

P'rsents :M. le Principal ,'erreau, M. l Sbbé N. Lemoyne,
M. Pluspecteur Caron, M 31. .1. 0. Cassegrain, pré-ident ; W.
Faley, secrétire; 1). Boudrias, trésorier; 1:. E. abauu,
31. Emanrrd, 1>. Deiers. 11. Boire, V. IIarman, Il. Tétreault, .
Archambault, N. Paquin. S. Paradis, A. Priicuii, J. Destrois-
maisons, et les élèves de l'Ecole Normale.

Lecture et. adoption du compte-rendu de la dernière confé-
rence.

M. U. E. Arclanbault, sceondé par '1. loulias, fit motion,
et il fut résolu :

" Que les mots et la candiîîitfiture sera permisesoient ajoutés
A J'article IX du 1l'ilékem.a ",

lkton les dhivers ofliciers.-Le dépouillement du scrutin
donna le résultat suivant : . . O. Casxrain, prhident ;
A. Primeau, vice-prdent ; W. Faliey, secrétaire; 1). ldriis,
tré-orier; '. Demers, bibliothécairo.

Et sur motion de 31. Boudria<, secondé par M. Pritneau ;
313. U. E. Arclaubault, 31. Emard, J. l>stwismaisons l.
Tétreault et IL Uoire furent noiinunés conseillers.

Proposé par 31. 'Tétratlt, scconidé par 31. Boire
" Que 31 . le Président, le Secrétaire et le Trésorier compo-

sent le comité chargé de la codification du /élement de c(tte
ls.nocition. " Adopté.

Proposé par M. U. E. Archambaiult, secondé par 31.
Fahey :

"Que M. le Principal Verreau, MML. Caegrain, Emard, Dc-
iers, atvec le moteur et le seondeur, soient antori-s A acheter

des livres pour la bibliothèque de lAsociation, ainsi que des
modèles et appareils de tout ce qui peut servir dans l'eneigne
maent, et cela jusqu'au montant aujourdlui entre les undiius de.
M. le Trésorier. " Adopté.

Proposé par 31. Deatroismaisons, secondé par 31. Pri-
mleau :

Qu'une circulaire soit adre.é aux, différents bureaux des
Conunuissairs d'l'eoles dc la Circoniscriptinn le l'Ecole Normale
Jaeques-Curtier, les priant d'accorder deuix jou r.s do, conglé pa r
année, pour periiettre aux instituteurs sou leur con trôle d'as-
sister aux conférences et leur faisant voir les avantages qlui ci
résulternient, our les écoles ; que l'Associaion s'engage A
l'aire connaître les noms de ceux qui assisteront aux conférences,
atin qu les Coniunissaires puissent avoir la certitude que ces
jours de congé ne sont Pas accordés pour permettre aux institu-
teurs de faire leurs propres ailfires, mais bien pour les mettre cri
mesure dl'uîegniérir de nouvelles connaissances ; et qu'un comité,
composé de 3M. Verrenu, Cassegrain, L. E. Archambault,
llondriîis, Fahey et Demer., soit chargé de rédiger et d'expédier
la susdite circulaire. " Adopté.

A propos (le cette dernière motion, -l. l'Abbé Verren dit que,
bien comprise, elle aurait un très grand elfet; que deux jours de
congé seriient, très utiles nron-scileuent aux inistituteurs, matis
surtout aux enif'iints qu'ils sont chargés d'instruire. Car, ajouta-
t-il, dans ces réunions, l'insti tuteur apprend tonjours a perfection
ner sou ens neiem t. Elles sont, dans létat actuel des choses,
le moyen le I us efliecIee d'arriver a une ,ation comtunilz. ill
ajouta qu'il regrettait sincèrement que les conîférencc f'ussent si

peu fréquentées, et signala quelques-unsldes préjugés que beaucoup
d'insti tutelirs entretiennent à l'égrird des conférences, préjugés
qui ont peutitro leur origine dans le manque d'étude et d'énergie
que nécessite la prospérité d'une association le ce genre.

M. le Président fit ensuite lecture d'un Rapport sitr les ti-
nz dle P A eaton, a peu près conçu niu ces terrnes :

3lc5sieurs,

De<'puis la prlà dence o M, Arhanhault, c'est-à-dire depuis
1865, il n'est rien laru sur les travaux de l'As oiation. ,Un
coup d'oiil rétrospecti'sur ce que flous avons l'ait à partir de
cute époque, m'a semblé d'une grande opportunité. Examîiner
le p cisé, constater la distanîce que l'on peut avoir parcouru dans
tin temps déteruiné est, toujours propre A donner lu courage, si

von est dans la boune voie, ou a il:ire prendre une ilatre dirve.
lion, si lon S'est eigargé dans la nimvaise. Néamnoins, je n'a
pas l'intention, dans ce compte-rendi, d'entrer dans de loigis déve.
loppeiients, et je ne ferai que vous donner, avec le moins <le
coniinitaires posible!, la série dei questionîs que nous avons
agitées, et les sujets (ui, de teuîps A autres., ont été traités dans
nos coiférecies.

1 Parmi ces questions, il eui et une cependant sur laquelle je
dtîsir e appeler votre attention:

La question de l'enseignement agricole, dans ces derniers
temps, s'est cimpraré de tous les esprits. Et tout, les doc1e"rs en
Isrrd, coimure ceux qui ne le s(flt pas du tou, iais chez qui la
inmanie d'écrire est devenue un bcoin iipérieux, ont fait pgirt ail
public <le la manière de voir sur cette question. 1l était tout
naturel que les instituteursa qui doit incouber, dans le plus grand
nombre <le cas, la mnission de donner cet enseignement, s'en occa-
paessnît, au moins dais lhumble imesure de leurs attributions.
Au»i eette Association ci a.t-elle fait immédiatement l'objet d'une
le ses conférences : elle a traité la question sous le double point

de vue dLe sou opportunité et de la méthode A suivre pour rendre
cet enseignement le plus fructueux et le p)lus progressif possible.

" C'est done a tort qu'on a prétendu, coiffure l'a fait, il n'y a
que quelques semaines, l'un des corresponudatits di Courriwr dut.
Gnada, que seuls les instituteurs <le l'Associaitioi Lavai se sont
occupés des moyens de répandre la sciene agricole dais nos caîn.
pignes. Il est faci'e <le constater, ci recourant au Ie-oll (/
l's/ruction. JP>ligne, que nous avons pris l'initiative e cette
circonstance, puisque notre compte-rendu fut publié dans le m'fois
de janvier 1870, taudis que celui de ces messieurs lie le l'ut que
dans le mois de janvier de cette année, C'est-a-.ire uinl nn apès
le notre.

" Cette remarque tic doit avoir aucune signification désobl-
geante pîour nos digues confrYres, M.31. les instituteurs de lAsso-
ciatiol LIiav:îl. Je n'ai voulu, en la faisinI t, quîle reciie
l'inexactitude dont s'est rendu coupable, a leur insui, le corres-
pondant eii question, et rétablir l'ordre des faits.

SCe n'est pas tout. Pendant que ce »letmîe écrivain était ei
veinle, il n bien vouln donner aux instituteurs et ia quelques-unes
des mîîaisons d'édtcationi de cette Province, unlle leçon <le péda-
gogie en forme. il a parlé du rôle que l'instituteur est aplelé A
reiiplir, de la somime de coiniissaices que ce dernier dloit possé-
der pour être a la hauteur de ses fonîetionîs : le tout au point (le
vue de ce monsieur, qui n'a pas omis de finre relmarquer l'énorme
différence qu'il y a entre son instituteur-type, et l'instituttir tel
que nous le voyons ordinaircment. Inuille d ire gu'ici le
style de P'crivain ne pêche pas par un excs le politesse. Que
l'oit se pîermîîette de semblables remarques a notre aédresse, l n'y
au peut être en cela ricn d'etonnant, parce qu'à nous et surî nous,
on croit pouvoir tout dlire impunémnt ; mais que Pon étende
la leçon a les institntions qui sont sous le contrôle unmédiat
de NN. Sb. les évêques ou du gouvernemluent, et que 'n trace .
lit ligne de conduite que doivent tcir ceux qui les dirigent,
s'ils tie veulent forl'aire a la iission qui leur est dévolue, ça nmre
paraît pont le moins titi peu hasardé. .J'jouterai qu'il sied ton-
jours mal il un jeune bomte, eût-il réussi A prendre ses preumiors
degrés universitaires, de s'arroger le droit de donner des conseils
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à des hoinmes qui ont de leur côté la naturité de l'aige, le savoir
et l'expérience dcs choses.

, J'espère, NessiCurs, que vous ie pardonnerc cette légêre
digres.sion, que j'ai cru devoir faire ein faveur d'une Association
dont j'ai l'honneur d'être le président, et d'une classe a laquelle
je suis fier d'appartenir.

" Je passe maintenaut aux différents sujets de discussion, dont
voici les titres

I1. Quelles sont les Meilleurs moyens d'enseigner les pro-
portimo.s sinpies <t comitposes 1

2o. Laquelle des deux graunaires, ou celle de JWünne'au, ou
celle des Frères, est-elle préfé.erable ?

" 30. Laquelle des deux granaires, on celle de Post, ou
celle de Cl'aps«l, est-elle préférable ?

" 4o. Est-il nécessaire de faire apprendre aux enfants l<s d/fi-
nitons des règles dle l'arithinztique, ou bien doit-on se contenter
d'en donner seule»mrut l'lplimaion I

5. Quelle est la ncilleure manière d'enseigner la règle d'ini.

" Go. De toutes les grammxaires françaises eni usage en ce pays,
spécialement celle de Bo.,neau, des i"rères, de Julien, et de
Poiterin, quelle est celle qui répond le mieux aux besoins de nos
élèves. ?

< 7o. Quelle Géogrjahie peut être enseignée dans nos écoles
avec le plus d'avantages?

" So. Quelle est la meilleure série de livres de lecture frança5ii
en usage dans nos écoles ?

" Do. Quelle doit-être la conduite de l'Instituteur 1o. A l',!
gard des cenfants, 2o. d l'égardl des parents, 3o. d l'égard des
autorités 1

" 100. Quelles sont les droits de l'Instituteur 10. de la part
des cnfiant(s, 2o. cde la part des parents, 3o. de la part drs auto.
rills f

1" Io. Quelle serait la mneilleure méthode d'enseigner '.4 nglais
dans nos écoles françaises ?

12o. Serait-il à propos d'introduire dans nos écoles françaises
des lri d'épdllation, à l'instar de ceux qui sont en, usage dans
les écoles anglises?

"' 13o. Serait-il à propos d'enseigner PVAgriculturc et l'lforti-
culture dans nos écoles ?

" 1-0. Nos maisons d'école (telles que construites) ne sont-
elles pas de nature à compremetre la santé des élèves ?

" 150. Quelle serait la méthode la plus promipte de faire
acquérir l'orthographe d'usaic aux enl'ants ?

"160. Quelle serait la réthode la plus prompte de faire
acquérir l'orthographe syntaexique aux enflints ?

170. L'usage de faire des liaisons Ci lisant est-il obligatoirc
ou simpleiient flacultatif?

" Aux divers questions (lue je viens d'énumiiérer, s'ajoutent un,
certain nombre de discours et cde lectures, qui, cotune autant
d'oasis, sont venus répandre de la vniiété, et nous reposer des
fatigues des discussions, tout ci nous instruisant. La pliloso
phie, la science, l'histoire et la pédagogie ont tour a\ tour été
l'o-jet de sérieuses dissertationsi et la manière sous laquelle elle
nous ont été présentées. acense chez leurs auteurs de l'étude e
des recherches consencieuses. En voici les titres

le. Lecture d'un essai sur le Calcuîsl Afntal, par M. Bou
drias•.

" 20. Discours sur la Physieu, par M. l'Abb Verreau.CC 30. Discours sur la Sciecee yic doit posséder lienstituteur
par M. FAbbé Verreau.

l 4. Lecture d'un 1apport sur les travaux de l'Associatio
depuis le 27 mui 1861 4 jusqu'au 261 niai ISG5, par M. Arcliai
bault.

5o. Lecture sur la théorie de lit Chaleur, par M. Belle
rose.

" Go. Lccture sur les dermer-s omntcs de vaondiaronk, a
M. Boutin.

" 7o. Leclure sur le Bonheur de l'lnsituteur, par M. Priou
£o. Lecture sur la néctssité d'adopter unieplanI d'tudes, paGervais.

"l Do. Lecture d'un essai sur la Mélorologi-, par 3I.
Brault-

" 100. Lecture sur les illissionls tles il Canada, par
M Pesanît.

" lI. Lecture sur la Sécessité ii tratatiil, par M. Mous
seau.

"l 120. l«/,cions sur rires Ioiestes étoles, par I. l'[nseetcur
Valade.

I 130. Lecture d'un sai sur l'ilistoire de l'Irlinde, par Ni.
Roy.

" 14. Discours sur le Sang, par M. Longtin.
" 150. Lecture sur la Manière dont on ens'igne géniraleniit

la prononcition fraçase dans les étles, par M. Labonté.
" 160. Lecture d'un e sai -r la Sciener, par M. Pinspecteur

Valade
17o. Lecture sur l'Origine et l déceloppement du langagr,

par NI. Casegrain.
4 18e. Jltiiière d''enseigner lit Géograîpltir, par M. lle,

rose.
190. Atresse au. jeunes istituteurs, par M. linspecteur

V'alade
" 200. Essai sur l'Educationppuair, par M. Ferland.
t 21o. Aniour et rrconnaissance ds ta l'Ecole Nornale Ja.

tes-Caîrîier, par M. Malette.
22e. Esai sur l'Educationt et Nnùîstr-ction, par M.

Martin.
I 230. De l' Education phsie> des çufnts, et de l'yg/9 itneic

dans le écoles, par M. l'liueeteur Grondin.
" 24. Essai sur les Dcroirs de Vhoimmne et du cifoyen, par M.

Boudrias.
" 25o. Quelques rçleions sur la disciplin, par M. NInspee-

teur Caron.
t 26o. De l'enseignement du Commerce et de l'Agriciturr

tdans les écoles, par M. linspecteur Valade.
" 27. Essai sur t'Education prnfigne, par M. Verner.
" 28o. Lecture sur la Construcietion les maisons d'écol, par

M. Paradis.
29e. De la nécessité d'iisxdrer du gotlt pour l'éducat ion, par

M. l'inspecteur Vralade.
" Connuîmie on le voit, nos séances ont été bien remplies. 'l'out

ce qui constitue un bon enseignement élémentaire, c'est-Adire un
enseignenent dont l'objet est d'initier 1uierirsdalité d<s hoMMes
à un certain nomubre de connaissances siples, usuelles et ndis-
pensables pour la plupart des besoins et des situations de la vie ;
tout. ce qui a rapport A la besogne de l'institution a été abordé,
discuté et élucidé de mainière a ne laisser aucun doute sur la Co-
duite à tenir de celui qui suit la carrière de l'enscigînent. Les
devoirs respectifs de l'instituteur, des parents et des enfants, les

i obligations cu'ils contractent les uns envers les antres ; l'hîygièîne,
ce point si îimportanît, miais si udgligé, de l'éduction phyelque,
ainsi qune beaucoup il 'autres qunestions pleines d'actualité, ont é'
lemnt reçu tilne attention toute spéciale.

" D'après ce simple exposé, il est facile do se convaincre de
sl'efficacité des coifé1rences. Aussi je me dispenserai d'appuyer
t longtemps sur la nécessité qu'il y a pour tout instituteur de fuire

partie de l'Associatioi. C'est, d'ailleurs, une chose qu'ont déjA
dêtmontrée des plumles plus autorisées et plus convaineantes que
la mienne. Tots ceux qui sont ici présents, ceux qui ont assisté
à nos séanlces et qui ont pris part aux discussions, savent jusqu'à
quel point les confl'érecees sont, je rie lis pas utiles, muais néces-
Baires. Néaiinoins, eoiinment se ftit-il que si peu d'instituteurs
ncomparativement les suiveint d'une mnanière ui peu régulière,

- tandis que le plus grand noibre s'est est abstenu jusqu'à ce jour'?
Ces instituteurs ont-ils assez de connaissances pédagogiquCs pour
$- se fnifire A eux-nifmes, ou se trouvent-ils dais 'des conditions$
telles, qu'ils ne puissenty assister? lDans le premier eas,je répoi-

r drai que l'oeuvre de l'éducation est tino couvre tellement coi-
plexe et hérissée de 'dilicultés, qu'il est bien à Craindre, qu'un

. instituteur, par ,ui-méme et sans conseils do personnte, puisse s'en
r acquitter convenablement, quelques talents et quelquo bonne

volonté qu'on lui suppose.--Mais, mu dira-t-on, avec des livres

à2t



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

(le pédagogio l'on se passe bien de confe-rence.-P>as aussi faci-
lement qu'on semîblo le croire.-Les traités spéciaux relatifs A
l'enseignceent, uon avis, ne sulisent pas: ees ouvrages, pour
la plupart, sont assez ci dehors des détails niuultiples de liree-
tion d'une école lémentaire ils restent le plus souvent dans le
domaine des grands principes sur l'éducation, et lie dépassent
guère les linites de certaies inéthodes, qlui Ont souvenrt besoin
d'ètre niodiliées quand il s'agit d'enseigner les petits enitts.
Eu outre, tout le muonde sait quelle énorie distrnce sép:re la
théorie le la p:atilque. Et puis, lorsqu'on lit un livre de péda-
gogie, un admire, la plupart du temps, la profondeur des prinei-
peCs lui y sont développés, lh logique qlue l'on remiartiuc dans
l'exposé des iéthodes, (led même qIe l'chi:l i neiii des lées,
et voilà tout. On finit par se dire : Ce sont de pures :tbstrue-
tions, nullement applicables dans ion école, et l'on continue son
petit train.

Mais dans nos conférences, la chose est bien difftrente. On
attaque de front les erreurs et, les inconvénients de telle méthode;
ont en expose une autre destinée A rempilaer la p)reutière ; on
développe in procédé qui a pru amener tel oit tel résultat ; cIa-
clin indique la narche qu'il a suivie dans l'enseignenent d'une
branche en particulier, et les succès qu'il a obtenus : en unii mot.
les remarques de chacun, les conîseils epue l'expérienîce f pu lui
donner, deviennent li propriété de tous, et retournent aiu profit
de tous.

Ce n'est pas Al dire cependant equ'il faille mettre de cté les
traités de pédagogie :il coiîtraire, je voudrais qu'on les étidirit,
petit-être plus qu'on ie le fait, et qu'on en diseutat les niétl.odles
dans nes séances--'estA-dire que, dans inton opinion, il filt
recourir A ces deux puissarnts moyens pour acquérir qi elejue
valeur dans l'cnseignement.

D lans le scond cils, et c'est pcuit-î-tre ici qjue les iiîstittuteuîrsý
sont1 le pluls excusables, l'eloigneienut dle la ville, la moudicité titi
traitement que la 'pupart revoiveit, et, par eonséquent, peu
propre A faire face aux dépenses le trois voyages par a,, ; l'obli-
gation où se trouvent tii granl nombre de reiettre les jours
qu'ils oint perdus pour assister aux conférences, bien qlue cela soit
excessiveineint dans l'iitérèt de leurs écoles repectiv ces cconst-
dérations, dis-je, nie paraisent des raisons qlui nlitent beaucoup
en faveur de ceux qlui ne fbuti pas encore partie de l'Assoeiation,.
Ajoutez à cela flapathie de plusieurs, apathie A laueille ne ontt
pas étrangers bon noibre d'inspecteurs, eux qui devraient encou-
rager ces assoeiitions de tout leur, pouvoir, et vous :urez le
motif'pour leeîuel nos conférences sont ei apparence si peu pros'
pères. Il ya ntne lie de s'étoîinner qîuî'elles se soient inmnaiîte-
illes Jusqu'à présent, et qu'elles alient produits d'aussi heureux
résulta-ts.

"Je n'en dirai pas davantage sur ce sujet, et je termine
cnl offrant, au non le l'Assoiaion, nies plus sincères remnereie-

tmients L l'Abbé Verreai, qui a bien voulu honorer nîos
bé:mtces de sa présence, prendre part à ios dleussions, et lotit
l'opinion ei matière d'éducation, cotmme en bien d'autres
niatières, est d'un si grand poids.

M M. les inspecteurs Vatlade, C:iron et, Grondin, qlui, de
totps à autre, ont suivi nos conférences, et nous ont is Cil
demeure de profiter de l'expérience qu'ils ont acquise dans l'en'
seignemient, méritent aussi ios retiercîunents.

" Nous rie devons pas oublier lion plus les propriétaires de li
1inucrtne et le l'Orile', qui nous ont généreusemett ouvert es
colonnes de leurs feuilles respectives, et ont par là donîné tune
preuve (le ctirs synipathies pour les instittfeirs.

ii:,Messieurs, tout Cn vous renicrciant pour mon proprt
coinpte de l'honteur qte vous venez dIe me faire en i'élisant de<
nouveau, j'iurtis ridésiré, et cela dans l'intérêt de l'Assoeiation
eîule vous eussiez confié la présidence A des nains plus liabiles

tre les miennes
Puis vint le sujet le diseussion suivanit Quelle est I

inétlode la plus prolipte de faire ncquérir l'orthographe syutc
quîc aux enf'ants ?

Cette question fut habilement discutée par M. Verreau, Caroi

Arelhnînbault, Ernard, Boudrins et Destroisinaisons. Voici le
résin des débats.

10. Il itut, conune principe gdn ral, développer autant que
possible la méu oire tics enfn nis

29. N'enseigner qu'iute chose à la fois avant de user à un
autre, c'est.-.dire Iue, pour ce qui regarde l'objet de la présente
di5ulsion, ie fairö lpprere e que la règle générail, sans tenir
coipte des dilfiirentes exceptioln, qui nie doivent venir qul lors-
iue les enfints comprennent bien la règle générale, et peuvent
l'apliuer sans difficulté.

3 t. Faire écrire aux enfants de nomnbreux exercices <lui soient
e (clasuwtent eu rapport avec la règle qu'ils étudient.

.1 Deniers lit ensuite une lecture oîgnée sur les p»ud4 tos
corpor l/s dans les écoles primnaires. Il ne fit pas prEuve d'une
trop grande sym1patlhie pour ce systèe, un peu vieux uitjour-
d'hui; cependatn, il s'efforça de concilier le progrès qu'on veut
partout opérer en cette in:atitre avec les exigeainLces ati'oi ren-
countre dars unlle éeotle d'enfalits jeunes et indisciplnés. On
trouve d'ailleurs ie ClAtinient Corporel prescrit dans l'Eeriture-
Sainte, etl. Deniers ci a cité ses exemples assez nombreux.
Les sages de l'antiqluité l'adiuttaient aussi cotnlle i éceaire
dans uit code pénal ; et isage ininiodéré qu'ils ont pu en faire
tic prouve pas que ce ebrtimuent soit uîauivais quand il est tppli-
qué avec discernement et iniodération. C'est ici que la prudence
de l'instituteur doit s'exercer particulièrement. Car il ne petit
pas oublier que le châitimîîent doit corriger et non îls tuire ; il
ne doit nuire ni à l'instituteur par la manière inconsidérée dont
il le doitnerait, ni A l'enfant par la nauvaise inpression qu'un
clitilnentt nal administré produirait dans son jeune e.sprit, et
niîêîe par les blessures qui ci résulteraieit, conime cela s'est vu
queiuefois. Si le corps; qui aide 1'tiîe il, maI faire, doit en être
puniii avec elle il l'ilit iusmi tiffe ili l'uit ni l'autre n'en devienntent
Près nmais Soiet a contraire imél iorés. ''el a én le foid de
li thèse soutenue avec talent par M. 1 einers ; et nous pouvons
dire qe ce début est encourageant pour lui et pour torts les iris-
tititteurs.

lPuis, M. U. H. Arcanbault nous donne une cemierte Mur so
voyaIgcert : Ents-lts. Il s'arrêta surtout a nous doner ut
lierçu du sstunîe d'ducation A Jioston et de li niiière qu'il y
fonctionie, (le l'Irclbitecture des principales institutioni, tde mie
que des suinines énorres dépensées par la grande capitale pour
la diffusion des lumières. Il parla aussi des mesures co'rci-
tives tiu'on y enploie pour amener alux écoles les eirants vga
bonds, insi que ceux dont les parents seraient disposés a négli.
ger l'éducation. Cette, matière , aride <le soi , fut néanioii
rendue des plus att:ty tes par les allusions pleines d'à-propos
et les contr:istes pirluanîts que N. Archainbault sut seiliet dans
sa nitrration. .Nous avons l'espoir que ce n sieur voudra bien
continuer, dans ces séaices ultérieures, à nious faire part des
observations qu'il a recueillies su r l'éducation aux Etats-Unis
lIns l'imiIortante mnission qii lui avait été confié par les Con-
mssn(res d'EcoleS Caltlioliques rde cette ville.

La ruestion siivailte sera diseutée A la prochaine conférene
I Est-il référable d'appligqter 1 la discipline dans les écoles le
sy¿ute monrc/dur ou le s 1stame républicain ?

It li séance fut ajournée au dernier vendredi d'août, à 10 li-s.
précises de l'avant-nîidi,

Sertare,

Revue gemmsiellc
Le 12 d'avril, la comnne du Pitrii rendait ce décret La colonne de

la place Veîidcme sera ildémolie le 10 mal, elle puîbliait un autire décret
iportinit . a nisoti 'rhiiers, situt-e pîlacé Georges sera raîe

La naIlsoI de liistorien national, isait ironiquent i journa, tom-
Liera eI mme temps que lit colonne du Iihros niational.

Le décret de ces viulales platna peiitant un nis sur la colonne, len-
dtant cinq Jours sur le toit de M.Tilers. Oi espèreit encor- que' ce
n'lèta ît qu'nuo vaine miieniace, proférée par uit peuple ivre on ftrieix
mais le p in, le monument de bronze fonildu par le geio dans le crUset
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de la victoire, roula, au milieu des et des hurletn com nstt lur jpOrtz¶ et ymirent le feu. l'tie b nrilinir. ne p
poiulalitn ido Paris. Do craittie que la Chute dl C tocOs imiîue il bonitiieis,ï courageuxr en nyant îperçti les ini res ieurs poreuit t.

n 'tlritilint les constructions souterraines et ls pilhoti On lui prél.ira uin l% pirer I'une pIompe à llicim et trendre o i r lieu r
lit de f'iter de lusiturs imtres 'paiseir Cem ninîi que la Franîce maltrier Ielééen t i cieur

a traté sa gloire. Nons llison, la IrLnce, 4i non ce ttet pta elle eprq, u. i n ont mitiietnò des trouvillest terrîl'uittes. îici4, dan une

è ir le jonr que le marteau dmbaolisur bttit sur lI Colonnt et Iur mnatison de la plaice St. l à rre', a loititnartreo, t il t main sur le il ai
la ition l Tiiir nMe nationIale bi",gpit à Wrc ili et repré- de lorn soud hîrraini, ae'ce le'i liI toirplds Iy trou veti' h et

ntitnt li vnle Fraicelat ' France ux ieur de lyes cminule let Vrace deSic lItr îîtîitnitne itin lIt' caveaux %le V' gI ln ui e
iigIets, ritlat tun double décret qui la rbabil ttait yeux di inule déconvert plusieurs gargoeisece portaânt à dlio eIts e xttreiiite uit toire
Civilisé, et lavait la tache imiîritée A soit front par une troupe dI' lr cr- vert aec uit 1 On lea o(. ertes av'ec e I y grandesIct pired et

liés. A Versailles donc, on votait la recuiruttion dle i coloune et de on a coSsitotît qu'lles conteient de li d1n1t4m1ite. Lt tenip a
lai maisnti le M1, Tlieirs-à l'heure Imnite oit elles uîi#ni en)t u'eîî utunnvîjitu" aux bnildit4, ici tuinte uilui, c nur o

-pour nous servir de l'expressiou d'tit comiute letre foriia par petplosion de t aulunnpt enr
On ne conçoit pas d'où vien t l. colre di jetptilC (le laris coitre %I 1L I ltiibet de Jouty, at4tll"e les colletio-u deu Lilvre in l tenifrer

Thiers, si ce n'est parec qu'il représeit à see yeuîx titi principe d'nu et geirler à v eitle te il famiut cu fltîC dër.îIoatrti t luizt
toritô et ordre La France entière levrait ire i 'enour ievant cet Courlet était le prit
homme Ne 'est-il titpas l uiul, entre sin pays et la Prus, tt-il A tAx Gobelingîîe,; lierte sont iei4 cu rables qu'on ine l'avait cru

pis portù les mairne en tint pour i'îîepècher lt Frauî' de pe irécî'ipiter le premier jour. Une faible prti" ii b t itmet it dri:vtor.ée i ir la
dans la ruine ? E:t encore ajoulr'hi, ne viet-il pia le preniir relever IfIittmmes t i dies ceux in ont ttu i uii ,e traviil it pit tre repris Tu
lia litrie gianute nuntte t re de iner ses btelamret laver sa lejurs nre er î a mtir le e,'îîeî'rîé' lât ttbtiq l. tapis de lui
robe soàill e?--Et toujursdévout àcette patrie,l'aimaut davantage dan $avoniterie, l'atelier les teintu Tlmintritn deis lomentî t etiit
ees soufranceg, il la protlie encortb elle t plu, bile de toutte le e é aP 1t4ti.D e lia.i Ia i n:fmme îii int bîr2 quelquet
lat ries Lai'iss' itm peu de repuoe. dit-il à crix qui entourent :lion pièceëint put ;itre prme nfis cit'ons otantnent le Chlriit mort,
lit (le iooulur et bientòt v esierrev le uurire rep uir sur ses l'vret 1e d'près Philippe ti Chanipagne' et le portsnit de Llii XVI. A aprbt
feu briller danis son regard et la fo'îrce renittire dans ses litit. EspIZrin-4- iigutult qui értaitTh>nnur de Gobelins et unhi e fameux de
le comme lui, mais pour que ces beaux jours se lévent, il f.idra d'abord fabritîtn.
et avant tout qe la foi lui revienne au cî'ur. Enfin, la collection 'es modèles aiic"ens dont une artie uvait etI;

Lt colonne Tenltue iéKcipiitée, la mtaison de Thiers i iiolie, on pcu. récseîmIent vendtei aux Gblins par diitri des iusiies est àpeu
'vit croire que la fureur des c uninusii.tes serait cilîtée. Liuen nu cou- prée intacte.

traire Ce n'était que le préluiele dl plus grandes dectric.ons Le uir- O ai de unimme cxngré la dévustation des moitntu ientts au ci nietirc di
iau était trop lent A broyer ntu grà le lia rage des batid't, ils le Père Lach Ise Ici, 's in ou ctil t tdéirait pour e liurriekîer

mirent de cité et prirent li t orebt tut main; Mnis l' feu itait pas et nuit pour le seul plaisir de daruire, L. Svii sufaietIt tiaiin
encore asseze ardentt, dvorait trop lenttit le, luies su'on lui livrait, abri dI' Vaila de me, tmii m Cepedant leur séjour dnli le eîtietiè!r ' i'îr
il fallait le stimuler. Alors liile le pétrtohe coîlîî ' flots sur les pdifice, iti bnarqué jir e ceès et de jrofatio nl doIt lei trace serent lou-
dans les caves, dans les rue,; partout. Des troulieg île femmes endtiisîaient gîes à disparaitre La plupart de séplci e spis à pîroimèt de' leuri
les murs ui liqide inllatumamble, et 'incendiu courait sur leurs pas iîsi uatteries otit cli violés par eux îoutr i entire îles coruti ie' gidi., ds
rapide que I'iclnir. Les Tuil'ri'l Pîilais Ruyd l de'ille et guti'rtes ou de uimagîeinîs de nnuniiiione. Lei grille, les portes et fer, en

nuitints ttres édifices sont dispitrus ilitn le tourbillo île fri et de fiinuée itiarbre, i oit ét tî>rel', et iliitiiles r i'stient trop, brie
En llet t milieu de Parie, on l:adrirer ndsu'hui uts rutines roeisteei-n g'n érl e'mbent eavoir été reLrcti criucit, lue

raibles à cellese l ab lone et île empilIi, i es queitvtî de gSntIis dis- litînges sainie sont encore ' leur place, nail lintérieir des cl pelies
partis. toUt souillé; rempli dé paille, d'hninondices la Iboliurre et l'étoupe luîl

Comment n-t-on pu sauver l'Observatoireotre-Datne de Paris, uie garnissaient lW4 iiégee, en ont été arrachées;et ré .nduescomme litire
Jartlo des Gobelins et tnt d'titrus jalnis di commerce, des arts, île l'inà- sur le sol.
dustrie Conutiet a-t-on ui les arrarcer mtix iniiis des funes incen- Parmi le iummmît'eîîi i aiui trt Ye eractio oi reaiuirqui' la
diaires l Ont erait bien en peins île le dire, ,iCotinient se fuit-il iue coloitide uenuqu enlise île e at S diieisions inîtérieiur'e3 à
Pais reste eicore debout ? Pour se l'exjîhiqiîer. il fuit recourir à l'inter- d* servir d'ara à lnsurrctioii
rention de lit Prolidence qui voulu liii mtnnger des juurs de repentir Celui de lit iaronne'iiileige île Faeeralls dont la porte Cin lierre
et de réparation A 'Oservtoire, îr nxelt, envaIi pr les trouptes scîuptîle a été défoie et le manteau dite l'rme des statueslar meniécorn.
coimunietes, un cri se fait entteadi e amilieu le li nnit dlî 22 mai Cedi dît iuc il Morny oiT lon ajierçidt,'dtts lit chpelle peuite en gri,

On vit faire sauter l'Observatoiremn" deux mains larges et liiseantes, en falce d (Vn prie Dieu oit
Il est intiile de peindre lit déroute qui b'eîistivit parni le personnel Voin doit s'étre igenonillé pour simutiler un niète iroique dtie lîrire.

flmniin le 'ttlblisement t enfin, le nugiiiu4e uisole de li fanille lttépiini, dont la liorte, en,
Totitefois, M. Mîarié Davy, l'ln des directeirs finit par rallier les fen- marbre noir, égset culptée, est riduite eti ittorceiuli ot Oit tout es

mes et les introduiit dans tit rfîige îîît'il avnit préparé M De, nny, dévait3 an l'iàttrieir meubles et ;rIeent
alprès ivoir veillé jusiqu'u dernier moment sur 'tabliseietconfié à sua Le rumoù ent egmlu, élev it lai mémoire ue Delacroix, qui
garde vint le retrouver. 'ieure était critique. L.es inisurgés, tiatres diu cotifle nx irt'CenItS. Cet hitnet.
Ilus jtti it recoin de h'Ob i rvatoire et voatntit certéi par l'armée t cat- lleaucoup île touni S ont reçu des atteitetts hihts ou moitis graves; miiuii4
cîietit uns leur projet de destrnction, l inmatelot entr'autreese faisîait elles sont les 'Tet dilemb.rdeet des btis de lontnnetre o île la

renarquier pr itun.ee des tmenaces oit rittuniseait le toittes parts ftiuilliile qlui ut suivi J'invasion il i cimtietre par lei trou ie de 'tr'sîillie.i
les subetinces incendiaires. l'Piris c't itî til'é. . 0us nt i ut incendii les palit des rois

Tout-a-couip une détonation ijpoivantnble retentit, ir monument s'é- d'Ltrfoscomme ticeux rujruui-les cois de rlicsse-le'
branla. Ce fut tai bruit île viires ini se censzcut, leý toiseries ini s'écra Tuileries et le lîitls îe 'Thi'rs ; on a lerinlie détritit le pilattti iti litlIle,sent, î f.ire suppoier qu'un ie île 'Obsuralire urS'étiit etTroligIIré. I lltel-de-vllle, misL, c mal tt triel i'est ir répraleL Fin once et

C'était la' pondriere lut Luxembourg qui saatiait Lt coinmmîtioin avnit riche et pe'in tu rnir des millione pour reb.1tir, Il y a eis nliilrhic l tti
été si î'inlente que les fenetres le 'bsi'rvatoire dont les buiserie.s ont de qui itiattendent utii travailiiarcenu'il y I îles iîilli;ns3 île lui cies qui dle
v'ritables piu'ce's île charpente n vitiett été eIfonIcées. . mdteittit du pinn. Ces bras rentuuroiut les pilerret, forgerrout le fer, leA l'Observatoire tout Le îuî,înîle étîait etboît la dernii re heure itnit broz l'unor etc et relèveront ces chl'f.î''re île lettre rnin t l

sans dotte arri'e, 'cet vrai <lte le sang est l'igrais le cette plattue qu'on nonnne li gzntie-
Le mntutelot gt'ticuilanit tfnljouIrs avec rage. donnait des ordres et prépa- certes les génies cin peiture' sculpttre tc, iet levront ju g îuuîîîîî'r d

rait iiucendie. Très-i t, fusillade creiittuit, les balles s'applatisiailent sitôt I la F"trce tleeoyuntes pîive sprer nevoyons loîîc Pasrisur les iuiulles. Le ntekt r' lt travers un soupirail, dans la cave tel lue la lit Ilansamn et pluis mignifiiue ucore peîut.tre. Voilà leset riannait. Que de braves gens, penisaiti dans lin instant allaient 'I'Tuiltericevoii le iîta yiy, le Ilts le Jiteice, lit Cour.dîes COtihitesi,rôtir aii la fournaise I leis iobeliu, l'hltel'de-Yi lit ntaeeoi de ''hiers, les palals dle l'uristo-Cet échappé du bagne avait mal prévît. il re levait lt tête pour aplieler CratIe et let cnlonie Vedtôtie touts debout t liers couIlîîe janais, rayon-uzn des sise, qtta tri ue balle île chissepot lu fit pirouetter sur lui.mie lutin sur l'Europe par leur mtijestu", leur luxe et leur éclut. h)nn dit ;uset labattit, d'hui, Il n'y putntrnit plus rien, Le bois de linlognie, lavene dics Chiuîmpshit
Ce fuît le commencement île lit deroute. Les insurgés, vivement pressés ElyséIe nie niront retrouvé letrs niibringes, leurs eux inniurnirantc5îans leurs derniers retranel ets n'eurent fute le tenpus de fuir, abar-t leur upmenad's bruyantes. etraiat, échevelées. Varie courra, rira,doitnanit leurs blessés et leurs inorIs. une secondtle plus tari, t bataillon s'ninnsera dansert aux barrières et iîluîuîîllral Oll'e'nbahucli.de ligne ennhllissnit l'tabbsseent L'Observatoire était siuivé. Mldihélits! tout celt ap'll'ra lettre autire catastrophe tLes arcuives de lAcadémle îles hinscriutioins et lils Leîlres ont etts celle-là sera flianle. Lit grande ville vît so parer une seconde rois, et scra-cedgat'meint préservées d'une inanière miraculeuse, imaois il se'alt trop long sut parure de uort ? Elle vît re'deenir lit eijuittio die lit Franice, pounr snitde ranter les &tnses Isavans préposés leur garde plus grand miaheurD. nouventd, (les iiill'it'e et îles entalnes dle titillIersL'église Notre-Dae étitît r tii ammes, Des tints surieges éiuen d'ouvriers et dl maievres vont y itecolrir îî tous côtés pour y gontier,tin nt, plhillét le trésor,, réuirent en, tun) monceaut toutes les matières uiti souille les socIétés secrètes ce levhin île hainte de jalousie, de colère
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qui vient d'clater avec raeas tar le fer, lu plomb, le pétrole et la lyna.

On 'est éltinIné de voir I llô l.de.il le palais titi peuple réduit en
cenîd res par lt peuple lti.Iiie. his l'étonnemei cem aljuurdlli, lors.

qi l'ot cnistate qu'avec ir ltel-degill ns tos les registres civils oeil été
Consumés Is piilais, les mJuuient ls colonnes lie ralpeient à la
France qie $a gloire, sa grandeutr pis e, il y n Nait dus dais les régi-

re. Vivil, Is , lu droit de propriI' par kle 'eeI 4n,î taiecm l' na mtriigît
eie d(cêS têi]ltend dilim itsoitl hContdii le'i 1lüt rfn4 racities

Evideimenti i tIt, celii |ouceIIX qui ont ordotnill la IluAntrion îliléti-
Ville étaIt Ou éttiient les plus IIluile's dans Cette tivre du dstturtl is
oust voulu du coup reni rser la soci t en détrisant st' a, i l'E , les

tlui ont bîrûilè leers titres, la i France a c rV l.leti5 insma aujttr. i
d'hui une main intnilie vient die lés JiiattItir uTtî les liena. de tßiiille
sont rmills Lt le gtni1e ie Thiers mis dlEirf pat - mti% t S ttes
de chicunt Il restera totijouiru là unii alimîe nit dci miiilliers dei prociv d ile

rde:nations it rtnine vicinirint nîgititr tian tgiîîr le conbleu
Cni commn-t en irle elairviynttit chef dl omiil î cutir

mlillii les adStres occionneS, lit-il, pur INitiiurreeCtn iui t
doiniiiè Paris ut lévasté s bttlieue, il nî'n est imlde phltîl gruntd, apr s
les vilences exercée uontre les pevrsoinnes que la detruictin ei rgi
tres le tat civil Ce, itrhives prcues dle tios tiIiilles, qte Js lois
modtiernes entourent il tait ii soins et dontt ell m re'voir akssI K urò

lit pi i nere u pur u enir tum. litiie o, t pei tre déltri'..tIl titi
seul jour. Deux exemplaiir' d" régitrv4 de l'étt civil d àpo és 1,'îtel
de VIlle et titi Pilils de Ju ustie ont 1ê iétritI' a esc ce idtciients 14 à
cenomenit, lIrs liens de i rt sont ptrivii' di' lit Constatation litieitiqle

les teinages peuvet r't être t s, les tiitio , lis 41ui eh s iti -
icisc i sont dleveutiu ou 's, tles tiurts trop certainics tu nporriaiint pas

te tr roivies. La ttsiouttrce tiet funit:lit loi pur les eis ordiniiaire tue

pourra évidemnîntox stîlVre. Un si grand nalheur lippel des rmIes
nouveaux d'ell untmploi pi tplsti cite stelrons probableent obtigi deu
recourir il ltoit i touveraintt de i eidlVe natin pour diriger
cette vaste et tiëcestaire entreprise , r apprêtîer les licates qu>ttioni
qu'elle présentera, je pro se di! frmer ue comtre >n que je prosiderai
et dont le concotiu r tne pan t indi ie

Cette continiiis-tLti t té formtée d'eibîIléc et se compose le trente mlerte-

liteti.
L'î nrchile etiitten a ti inent pa:ratyic aiît u etierttî nt dtruniite

11 tant copiiter avceles etiurdîs ite tuées ut l<rguii ,alittti ue nî1irelise le
lhianÏ l, que i'rs comiat avec éttergie et aec t stüccès, rmais 1t;,

dans su léfijilo 'eni reste pas moins mtile te l.
Paris est nui naitn du letrti ie J or dre si quel prix en-l etve

Qu'un en juge Jtr lit récit silvait entîrtrtitt à lit PcitRce de/i kux I/onidA
dui ler Juin

C'est le lii n eliii le i l ii(e s't i etg le uaitiist cîrps à ciorps
entre Pinisurrectionî suiccèsivemtu tée derrière ies uis t4 d ltaris et
l'arinée de Verille sts'aanint e tote airts sos lit protcition de lau

n aiisstuto illerie qui lid ouivralt le ceenin. C' tait le deriier mot ile
ce long . travail le dtutx iiois. ut le reitiier uilot li it ie nouvelle
qui se rîiarait. Ds que ti s A0oldts ott eu franci les rmpirts tti
'oilutIlii-Joir, tii côté dle Vaugirard, par les pores J Auteuil et le 'ausy,

lit victoire ui'était li lus douteise ; elle îu été c'îejidanet rille et laborieuse
à cotqurir, Cete lutte qui cotntieîaî;ait le dhimnanchie 21, Ile ne s'est
nehöv'geî ut que le diiiancl l Se¡t joürs tl ele duré, sanîglat, 
ilihflacable jus i'à l'îIetre ioù les el rîiières limides de la coimune ent
attendu l'assut supr'ie dns leurs dernier rtidlmes. llelleville,

e .\liîilntnt tiaux luittes Chitemoit dins cette fniliAire citidelle dii
re- lîîist, où elles snt als xpi-er souis les coups victorieux de

nos soldats l Pendant cecs seli jours, Paris n'i été gqtinitt vaste lhitillI le
bataille <1.111 iifalii conquérir pied p Iîiud. Les iisirgés se croyaietit
encore à Ilnlierièe <tutelis ces birrieades ioit ilsi avaient ces le tenisi i
die lrisser lit ville lis Cinimtient 1 t re életiiser nios lircus dans Cus
terril-les Comitats td rites oi les tilà ftermes coutrtges 'intatientent, se
lissent einceqiefoide recevoir li rnort le lit maîîitî d'una etineimi iivisible
Cette derinière esîérancuei été déjouée uar iue s:rie de taiovem ts stra-
tégiqtes comlinés aveu lle prudente et sûre habilité de façon i tomrner.
li riitriliser lottes ces létfenses doit le foriudable re5taiI s'étetndait sur
lit cité tout euilère des hn pls-lysées ia barrière i Trin'le, ti Mourt-

nartte i l'Obiervatoire. L'intrêpi.ité des trouies a fait le reste eun assi-
rati le succès de li slralfgie îles clhefs militaires. Chez toiS ces vndiltiis
et modestes trotile, es cie z cexli qui revenaient d'Allemagne avec lit
tristesse de lt aitivité. comm e ceux qi se Soutvenient encore des
rigeiturs de lh lingn de ranice, le seituiieiit titi devoir utété le te
ils ont Itercletnine lit des hommes qliii sentaientil u'ils coibattaient ior

la patrie; pour son exisience, pour son luitneCir devint lt monde. Ail
milieti de toutes nos ni.sères, nous pu tvons di mnoinls avoir cet orgueil,
nouts devons à ces olérttlotis aussi dououreuses que nécessaires, exécu-

'es avec autt l 'héroïsmet que île prudence, tuts lettr dev ns d'ari o
retrouvé tos géneraux et ntos soldats, nte rme fraiiçtise etiin 1h Al i

n'un ty ran est lier à tbattr," lisait-onî autrefois unx plus soîinbres jous
du li convention :-ah qu'une vill uistrpée est dure àu délivrer, pour-
rait-oun dire nutîjoiirllhuiîi ello a été délivro cejicidiaiît t lit fin par ces stel
jouîrs do combat "

IOit, cetlo vaiallant, cette-fidèle armée dti droit et ie lîonneu: a piti

atracher Paris e Ceux qui l'ont souillé trop longtens de leur domination
elle na IU le sauverentièrernent de la fureur destructive de ces barbares,

il ont cru t loivoir mlliei couronner letr carrière qu'n liissait
partout sur leur tang les traces de leurs Cyniques violentées l'incendie,

Il-S tin tni en etirne, le pîillage, le saig des vi,tiies inniocetesi. Qu
ni'nltils pas brûl' qui tînauruîiet!i-ils las niteiCr? Si iutelligens et si
ra lides qp'aienit (tò, lurm m nos slditni ' ont pu prtrr de
in1diîîtu lailrlt l' :l-te-Vi lsle iii el lcourail d èat et de,

li viouer les cotilut's. c (iet e dlae Légiin th ,eur l e ilîtla dle
J stire, le mlaitisre lies littit s ; ils i'oIt inpchr écl'eétion dI.

notir l'otages, duTrchtu e de Pariti curò de lit Madeleine, M
i'gterry, eM lIonrjenti, le ilertre des detinilicaitîs du colUlge d'Allert.

le Grad iiti Arciil, i ssiit d'un ds iotiies les inplus inall'rensif7s
adjilut li l itîiri d' Paris ent le premtier sig, Gustîce ludey

Et'ucure uan-ls litctieux fait s\ un leur V i lUis l, ie tinl. ces
inistres c:TduiJls qui oit eIl l'titimi d'iiesuer des femmes et îles eritt

à leue uit vre de dste i Tandis quej le clîtineut 'îvutançait Sir eux
stis li tiglre de iotre arie, ils en étiient ce dimnanch-l à danIner les
conicri, e i-' procurer île lit joie, ils lent été surpris ! Ils nî it pas eu li

tih>ir il ntel ever leurs prparatli pour ftire caIter toint Paris, l'asîsotvir
leurs ventgeanuceus sr leChoses et dsur les homttes. Il savaient révè nieux
que cel, un vat etilinraseulmte t ui lotit pntait disdpr:tttre. et ils

atirlient ftit sûrtmenu le letur rêve utie ralit, si titis suldatts sains lioit-
voir tout saur n îétaieit gleiuidant trrivsf ettcore I temuips pour leur
tnrraiclier ce'tte' nilile proie epaglante, lour leur dplit ler lia vie de i it']
lit.es.un de ces litges tnentateu s par les icicaie pour purerver quelques

nitutu l ibliotèlquttle nttioale, lut lsiinte-Capelle, l tislitut, iu it-
cés par lei le-, replto.i'er cx-iénes dans le itéatit
d'nciitl a r:ilt jitnais dû sortir!

SMlte:it bucoip ont sans idoute trouvé lit titrt dans letctnbat
ceux iiti suri iuit porteront li pine .de lurs crimes. Cest aluffime lit

lu ius c e etchereber et île lîtîtuir les catiptbles, ctommîîe aussi c'ezt l'a-
ture de la politî ie îîe seruitr h ilnStur et le seis de cette itontstroosité

quih vietnt d' c Lter dlevait le nonde. Toits ces évéiens sont d'au ordre
si étrange, si e'trardinie, quon est tentil îe de edemander si lotis ces
eieslt' dle li commune, exaltés juiqiaui'm mîusieurtrlc et t J'incendie. sont ties

fauctieux sans Sertptile. den lii' subalternes poissés par l'envie oi
des fouis, s'il n'y a loint p.ositivirnnit en lut cela <i q îique hnèItinum imu,
cérébral ltiriigriiiiî', qîtelqtie grlnde lcrversoIn u agissant mttî les fiies et
soîr leî iitelligt'ences comme tmîî contagion. A lire vri, le lai qi on
naus I fait Itl un t moument, ce erisle li eilaintmune, resemblait île tres pres

li cette rotmilst île fouts dont parle tînt conteur l'ntti e et uIt les hôtes
Je i îuisoinivtît fai, eux autssi tile reviltution, ctttnetçiinit par

mettre en prison les 1îîéîucei s et les gtirdtennyint lt prettioni de se
gotiveriner eiix-tîmes. Qn 'il y atit daits ces coui'ilsionis qluielque esCtwee de
folie <I velopII)te pir touites les exuiltatio violentes entretenue par un
istîleumtent prolongé, eten titi le compte exploitée par ILes mteneurs sans
frim cl n'at certluatie nnt rien uittisble ; seuîlerient ce sont des
fouys ngu es e't sumflittimtt luietes dans leur fureur. qti ont tcim-

nls nee suite le lls monstrueux attentat contre leur Iuutysi qui pe'ianit
tit-i mois se sont faits les instrumeit dutre vér iable teit lutive d'assassi.

tîni c'ilcutlée et irémeditee contre lit Frttnce."
L11 n'IL point teni à eux que cette tentative te retîseitt ils ont vouilu

aller jusqu'au boni, ils n'onît pas craint de pouisser cette atroce guerre
civile jus au'à Si leilre linite eut IL donnant ltrne sorte tIc caractère
sîîatnittie Nuits aluînettonlîs tut instant. ai lon veiul, qeI es Lthommes
poussspar tint finatisme dhe secte et dIe conspiration Client cru pouvoir
dtonner nt di ces îgntuux révolhitionnnires que lit France îî entendus pilus

d'tme fois lue dns l'nirese d'un succès inprivii i Paris ils se soient
tuiuIIe tit tut obiligation de tentir ttit gu'ils pouient compter 'encori

suir tuti alpui plus on unoins direct, plus oui mois prochain îles provinces ;
initîs il y au longtenps qu'ils avaient du perdre toute illusion, ils tne ion.
vitieut ignorer qu'ils 'inspir' ien lut ttse de li ntiion, ftilgtue le
tant d'at reuves qu'i ie Insurmountble atipatie, unie vériblile terreur,

et lès lors à quoi pouvaiint-ils iboutir ? Il le se battaient plus tiu ispotir
se bttre, citoe s'il n'y avait pas ci assez le s îng verse ils mettaient
atux prises Pri's et lie lerance coumtîntn s'il n'y avait pas assez tde germes
de (Ilsvisinns Ils tti tuisuient qu'atuciimnnier les ruines et prolonger '4igontiie
d'unie ntiion 'aincue sous I'mtil du hettneuii triomphant de ces discordes.

st-e 'l ut lui p vèrittblein int passer par ces tZles détraluiées qu'on
pouva npumit illititient se inlettre en insurrection contre toit u pai y.u ilil
était p dible îaller longtemps aiînsi, en jouant titi gouvernu'lnent et ai
soldlut. eut Udsorgaisant uitne grande cite, cin entretenant touite te lepolm-
latioi sans Itvail, sans itdtu-trio sans coitere, dais lut dusesio de

toute vle intellectuelle et imaitérielleo Autro hypothèse: nrous admettons
encore, si on peut rien adinetti ici, qte, lia guerre étint donneeOn

uisse tre entirailne dns 'lJardeur di comnbat li quue'lquî'îî nl de ces tetes

extrètes quit conusterutent tinte nation. Oit 'veut résister i outrenie, oi se

dléretîl derrière îles barricades, oui est valucu; et pour prolonger lit éise
eut potur épouvanter I'ennueiiu , dans tute intsiph mnittiot de désespoir ont uet e
feu I tuti e en titi lifice mais t ion, ce n'est ilpoint cela, et c'est

justement ce qui (lonne titie si effroyatb:e signifatition A% cette mouvante

catastrophe le lua prennere ILS villes dit itonde.u
s Men, ce n'est ici vtIiemnuent ni unie insliration dlu désespoir, ni une

Stvre d'un linsard ialtalsant Tout ait contrairo est calculi et combilnt
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l e nt préparés, ort a feit appel noir ressources do i chimie clie etive île :300,000. ., bibliotques uliquel, l onieraires les
les m iuionu ne urts me promis la diestriction soit olsignes davne. On musees, les lycees sont pm qc tous rouverts, les cotcours tles beit antrs,

Conmience par abattre' l clit \olmm n lin lat Ihpll lit dU dce CeienceiS et des lettres r'tablis ; 1llusteise ra 'oit, le comtunerce
Louis N Vl; on démiolit, laii(u'orl a encore l temps. leim'heure reprend sot couirs, les canaux et les chenliis de fer soti en le iniethiti,
pressante du suprtue coubat, le marteat des détic llseurs ne sulit plus: Pirn emprunte GO0 millmns pour réparer ou recotnstrulire les s îinunuînt
linceîîlie' sait oi il doit aller, il va droit Au grandes oeuvevs. aux éditices publics <lîummaeus oit d'truits eshit l sige. La, reiublique eiai.

que la haine lii a );!gaieté$ ; il ai 'l' leii iei n te pis seulement ide par les éle tieus det 2 Ihillet si promuert de ltg jmr; le coite de
ntcieiiiiie deneure le souverainsil qd iortenct j1Ieqop das les airt l' Chonbiml e quitta lia Prueiece et ri' it rl; lit Urugv's, est Ugi

izéînie de l'ldbert Delormet, ait I r oit sont réunis toutes les enrreil. u'ilslurrctioed il lgerie tRcelhe A oi titi, et les Kobllyle m btplàllli et te filog
lVS des 1rts, au ttinistère tteiaces et à la caise Ies coiig1ti i. es pour longtenius vott s. cuitîrbier derechef soue le jung le la rncce, qui
deux grands dip.ts des titres de lia riches se pultique, au laisi.N de Jusiç-ticet l'ut lpporte en chLnetîge de leur satuvaige liberté tous les bentait il,
oit tont parle de la lui. Cette variété de'dnolition et d'incetüîles procèdi emli.t n
de la Inue pent0e ott iu mère intiutct furieux El s'attaquanet point V i l it e noir a ètsinlf sur Thorizon de YAngleterre Porte . .- 1 des

pierres séculaires tu i ce bronze, c'e'st lit Fraince qu'uti frappie à lit toe orages dans ses alles ? nl l'a cru tiut d'abord nfs lei lis y114 r
et au criur, qtot aih dan s sa gloirn, datis s's tLt ; 'Vi llerio se saut eidîit- I.:& Prase voudrait avoir l: dosemoel

traditios dans sa persolnalité ilstorilue, din :;a fortunei l'eu leur rcher dl l0ligo'lat titi duratn li Ier I ltitue et l'ngetrr qui V lti'at
Imyorte* i tout doit dilaraitre avec eux ll %enft être vaincus. et les litres ne vi> la ltii uhDul:,r. l suit s ait e Jparll dle guerr' et

bitez ces tit'oiriciens iie l'inceudie, il y e un si férocel égoîit, qu'ils n'épar- t' coup ou t cri voir callenger h. 'l des 'utons priis ver, lIs cite

pleut [tas mîtet ''lie'tel de Ville, le pliilu peu''il etc fut fbtellere di , lAntgleterre, lejr-enout f lire cette tueice n'ttura ps d' llt
de toltes les revoluliotis. Point de grace pour 1Ilcitel de Ville, c'' I e .inn a è l l'oce ii îne gimile lêe lau touCte lia httité

encore le vieux monide ; mais connent parler ilu r et les pierres, der, Ce joir-l.c, Vie IX ' n N t.fe aitelgioit sa 25mîe a re ie rè-gîîi' t
nitiumlîtes et de' l'histoire A ceux uiti r'int pas craint d'enluire dle ltrole dîea it les annees de Pierre qiu'aucun de ses r e écesseurs nvi icre
les parois le leurs ambulances diu LuxerIourg au riiue de brler leurs vues. Toi lei souverains rtestans cit' cathtliques l it edtIre,
propres bîlessês ' leurs ,itationt

Le jugemlîent que liorte liazini, le granl chef deI socitI Zt secrétes et le En Cantîiila, nous nouits soiies unis à cetie joit usiesel e ilani.
promoteur acI:arnò des révolutions eiroîiiêettces. sur l'insiurreetio dle ratons onit eu lieu dans toutes les villles et presqule tis les vîllages

Plais est encore plus iltrissatit. ,eins le citois en entier m.iai nutille P:rcy noue la umnifeatution n'a été plus grandiose C.
,'orgie dle fureur, de vengeance, dle sang, dont Par s et donné le spec' mieuxrlniule quon e its Ia ville de Qîîébs"e. eous regrettons sitcî'îrient

tacle au monde, rernplirait notre ritale de dèsespoir, si nons Wî'avioIs que île le pouv"iir iiîuérer, 1tit ei'î'lîce. lei drails de lia ponpîeuse crîiimoii'
des opuiinions et n1onc ille foi. q'i eût hel oi Su'muitiu ir, et de la f''rii úe ill iriinn:tion ties principau

Un peuple qui 1e vautre de la sorte, comme abruti par I'ivresse, qui dificees e notainient le 'iniîle licaurt
>e déchire lui-uumec unelareille rage, en hurlant ldes cris de triolum Le 21 Jiln nms no%1 sommes retrou'ns encore sois li tunni.' tain-
plie, quiClaiet ii 'einrde infernale devant e totlmbeau etuil se creuse à raile. Quqi')c le fait ýS lproci 55sion, a chinietiO son concert avec tout lentrain
Ii.i-xWme, qui tire, torture, brûle, vocifere coiitie cle bande le fmis qu'on lui connait A .lontrél, il y en rene splennelle na'is lins (le pro
furieux, ut peuple leill nous rippelle les llus horribles viions liti cessiom li ccupa tion dles luttes éleetiles paralysait prol.hienent
Dante. ;enîtho iî i in yatriol gttri Il cli) i été de imIle dates nombre île carnpg

Les oties de la cotmune soneti honnir iernelleme elle n'avnit ni' qui d'tiînieInt it fart i enur de clmer dignemnent cette fête.
patrioilsne, ni auciun p.rincipe d'hnirn ieit; avoir îiissacnê les îtacgges i fait, les i lections pour la clirnlr locale, ont créé bei'irouip a
quanid leur nort ne pouvait, en nlle firai- nprotier cause le làt mation. Uit grttil ro re iti uvll'. nbitin o t éveil t

Comumune avoir:incendié les éditices qui étaient li gliire le lit c'est p is ont 'il lettr eTort coironédes leuccs Oi tie cotnpte pao
nse infami sts norn 'nolh île 2i iectx It Iii voii lrendire leur siége ci chibrielihnc à

Comie nous le disions lus haut, Petrs va bientôt redeleuir lit cipitale lit prchne sesion.
dle la France ; Thiers n'at pas su oit n'e pu le 'refuser i l'.Aemb F divers cointé, ces luttes ont été l'occsisludîi det a aidets

Nationale qui le demandait. l Le pouoir se replace iisi de proleoi dlvi. et le niallheurrellenent déplorb'e
béré sur le voleitc. Déjà les partiî se disiitent l'iauîtorité stprêlite, oiNos lnis ofil parait celpellanit rqu'il n'avait linnt
journaux Ont reproduit ici uie graviire-relrWnsitant la France-sous la aucun sujet le provoctiuti,. 3tcaulisecretaire îe dl'(rateiir, jotite
l'giie l'iiîe belle fenme renversée etie tète repliée et cachée 'lidts ses lionnie douté des plis heureux0lon4 e l'espîriî, est tomitlb frappé A mtort
liras. lrèeï d'elle, A diverses disiice se tiennent (Icds vaitotrs qilivei. M. %itcathlity ai été ectre dl l'raurdpuis dI% Ttircott' jusqutà M.
lett un faire leur proie. Sils hésitent à se eter dessus, C'est qu'ils se Cokltlrt il nîanilait lie pluie avec %ire grande' facilit et il étatit ilune
reoutent les tiuts les autres, Il y n là le vatutolr de l'Empire, celii îles forre oratoire ceez nitre dis leI pays. Initió là toueits secrets de notre
llobrbeons, celui des d'Orléans, celuii de i c dliiîe lhttfierait- 1îiitiiie, Il promtetuit d'tre tn vigoîîreîîx clnpioîn île nos droits lant1

tioniale, etc. Qui sauvera la France de ces terribles voraces ? Eit ce les luttes de l'annir. S.es restes out été Icéposés dans le cinetière protes-nonuent, AI. Thiers veille, mais bientôt saus dute. il sera relevé dc s; tanit ol 'e ntmbrectn suis les ont lortés oii stiivit. La justice s'est saisi
garderet tltîrs, oit alors 1 Dieu seul sai'vera ha Fratice 1 dilt meuririer, ionfé Tnchemontugn'll atterl les prochaine aossiMn

Des changenments Ihportants ont et lieu dans l'iiduiiiIistratiot 31. critielhls ans la prisaniAylmer,
.I' brecht succède. à 3L Picard colmne tuuiunistre cIe l'intérielur 31. Le franc, Ni s recîoni;is iunlhui li tî et tis avons tijoirs accomplie(Victor) est no m icinistre dîî commerce, le geénral Cissey recii)liem l le jus[u'à ce jour d'enregistrer toutes les 'tirirta illtistres s'anre s ansliigenirail le Flu ai ininist'rede li guerre, et AL Thliers vient île dniner l teritle île tîros ptlicaît L Comtitine, ce terrible= Chouririieur ten te

Plaris un préfet auîî notn tout :uipriýieil, M. L baot y ; le général AleAlabon a trop abatut poitr eiicl tionssions l's:corntor tous et leur distribuer
ete creu generalissiue les aritées francaises.

31 le Fleur part doesalos ne(- pouvons quoi daIkignetr les nenisCeeI. jues Favre t ippos& se signaeture Iéfinitive au bus du i traitt (ui equnhord Mgr. Daktrli)y, ahelicvèq1tîe' <eI' Ile ris fusillé le l IloquettCe le 2cède A lit Pirusse les territoires de elsac ct de li Lorraine et lui remet tal, en tniett temps quoi l'abbé Dîigierry, cutré ele lIt Altagli'elttie, l'abboiune inilemnité le cinq milliaîrds et iemii. 1 l cîi îles tile le . or siluéiie îlt l'écol
Ces cinq milliards et demi. on était bien cn peine, il y a lieu de jours Site.Gcneviéve, jéasiiite he p 're Clerc, lRrinfe'sseutr, (jésuitc), le 23 mai A

enccrc, d savoir ot les irendre. Contein s'inutiétait de peu I Le ti prne îut2me' secteu nelii d'Italic le, père Calier, supérieur de
ministre des firmnesa is sur le rîrchó leux tmillitrils et rentes l'cole llbert-le-Grand dmiiitle 1. Cotereait, professeur i ntiittl'

de l'Etat l 5 pour cent et près di 7 nîilliards ont ltI souscrits dan es ai ti le 1. liourrard, professeur, (dominicain) ; le 20 iti à lit Raquette, lu'
iace de quelques lieures L.e croirait-oli les valeurs frinçaises, sur le P. Ollivniti, ijéiuiteI le 1, aer' (jémite u le . tlengy jYsuitei 'abh
iarcbù le Londres sont mieux cotées qiue les valeurs îlesR tn is-Uais,. Sbthtier, l'abbé Pltchati, le 1'. Tuiller et MI. Seigioturay, sémintriste le

cette contée dont les ressources sont pourtant fabuleuses Pour faire 27 teai sur les lbirricaeîîs clii faubourg St. Antoin. Mgr. Srat viccaire-
face aoux iutéréts, At. l1ouyer-Quarltier propose ies itgmentatioris impits général, urotoiotaire alostolirlite et NI. lécourt. Et tout vhigt-et-un'll
s'élevant A 463 itillions. 325 millions de francs ont déjà été payés aux victimes connues et iloit les corps sont trouvés, A lit loquttei seule-Allemanls, donit 154îmilhions ci espèces il a faillu 1.1 carnio cie roulacg tantu 0.I personces de thate distinction ott 616 fusillées par ordre de la

our apporter cette somme à lue slîttion itt u chemin de fer dh'oit elle ft Coimntti uetransj orte.o A Strasbourg. La sOmai complémentaire de 175 tn!lions c r. Dalrix)- étit fig îe cinquanhe-huitfins. Il était c' dans ii villaged1 être pnyée avant le 10 de ce mois. et eès, lors les trouies ît'tlemnaniles le liA Hate-Marnye, et Ful-Ilillot. le 16 janvier 181:1.tnt évacué les départements de la Seine-Inféerulcre et dle la Sonnmm, Les George Darboy fit toutes ses étitudes et desi tudes brilcutes u esi Sélil'fbrts îe lrins seront évactiés îîuqand 15i0 tllionts seront. payés, aihire ie LangresOn se retnet ut courant de lua paix. .hIistice' a été faite des insutrrection- En 1830, il fut ordonné prùtre et etvoy6 m Sunizomm v)ertistes pris les armes It li main. Un certain nombre de pétroleuses ont ét irés p tasyf asillée ; et des milliers d'hommes, le femmes et nUnl d'etfints lntîpli Uin peu lus tiril, il fuIt r npli u acIi r uinairo <le Langres oit Oit leuîtés <lens l'insurrectionvont Cêtre dinigés r les colonies punitencilires, cbiergen tdu la chtiri! le Pdhilo.4i 1îliie pui îl0 celle de theologie dogmat

Laa iug ent d Assl, ochlefort est le nouveau ajo rn éolà quelques jours tique. Deux ans aprns, Il ve nit à l'ris, et l'ln de ses prédécess reai se prge. lhas 1 il ne lii restera encore et trop le mantyaics sang victimeo commte li des fitreurs révoliiiionunaires \ All're le litîmmer

Lie réorganisation de l'arée st termitc. Fillcopedtnfretttôiuaclye Cootn V pei Mliutlî lictner e l- titnollule. IKpren ine foce a mûnie a i ye Ileti V puis itlod m
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fait nppritd par M. Sibtaor à diriger le Monifteur Catho)îaqae; il devint alors il chantait. Ce f ait la source de l'originaité et dit suces du grand
preier nm)nier du lycée lieuri IV, vicaire général bonoraire avec lni]- artiste.
sion driampeter letis'ignement religieux ies ycées du diocse. ltbert-llitilin encoro tit artiste, mais du'ln autre genr. Inoberl-

ni 1854, dalla lit voyage qu'il fit à Romle avec l'archevtque, le liu'iin, li ran I prestidigiIntaur, qui at mlybtili toute lEurope n
liai coiiafit le litru e luprotonotaire aftptoliuae, Enfi, apîrès avoir été l'îmms<ait, ast lsnrt le 15 jiii, à llois, sos pavs natita. où il vivait

rair-génatral titulaire de l'arii, en 859, il fut nim 'v-lue de ancy. riri d l s I S L'amé do san caracarîs verMias privées et
Ila d itri uh 10 janvier 1863. le disigiai pour lu siège archiiiscoIial a biena t envers les paivres, tui avlaiint fait de nombreux amis

de laris il fait prcanisé le 10, mars et [aitallé le 31 (avril lv I m e et il empot on plut le dire. le regrets univ erss.
aaatine i8 8 janvier 18. Il devaiinnit gruid nnînir de la err <t t sa ri a'lotialiait ié' fa lIlois, Il, 6 805 Sîs eSques

al cret du 5 octobrear sdanivt p'atappelait nu Snmt. Il tait maembatire dIlu Cuon- ont u,<a tiait ilegllsi. trai, laaiiail d'lla coacatarý le ir,
i-il dle Ilns4truction l'iauliquea' et graind-oflicier d. la Lgin d'honucr, Lnn l datout rang -.t de touite conitilion.

depi i 8GS. Com nue ou le conduisait à la mnort, il Fe tournîai vers ceux in'aalit, la iiuiert a fait, durait ces dernières senatine h noua-
(ii le suivaient un vociférant i naum de la liberi". -1 Ne rofan pas le Ir'ux et d gra ls id alan 1os rangs. Nous avons %ail diai raltre

mot lilertt' leur dit.il, c'est à nona seu la'il aarient, car notas anaoa r. tour Î torile, NI Lnuis Iletildr',- dle l otrt, lI. J. Ihbliti, aussi ie
roias pour lea libritò et pour la foi." Slonttl. le Ié èt. 31. lril\, euiré dle lia Me. SI. Stacaila, sa-.

Loisque ion radavre fut retrouav Oa le trîa jnrprta à iarch o 1iî iia de lriaar et lIalisi ears auts e itanis i., la 11aw, lutot" réple-
fait exposé à lia vénération des fuit-les La Lierc fiai t lia deslcription de ablia t' Nu empran ia li Miaerv leaia tal tiîucroîlogique
chamubre ardente dans les termes sulvant li la publi i star M. Louis lanadry.

uDe gratules tentures anire; décnrent la cour. Sies tenteres n lu gls sennell<nnt fin'bre Nttre-Dame annn u a eit hier'
anmaaîirie', sel détache aaane croix blanche, sur un fndi llu irmant d'une l Jusillet) à la cité' dole lntréatl, u'un dee 4 premiers et ple se lus

double croix jaune, avec la devise Lîiabore fileiie it lit'$ oyn <ts 'avait lainsés et la proifînP istimaqutae feui M. l.ai a
Polur arriveer à la chapIIelle ardente, il fiant trav'er'er trois gratlesaall' , llry aidt su fair" nalre leanls tOute les 'ia , d a sîie fuira

é"galenenat tenldues le noir et écllairées uiforr 'muuiat par la lumniðr:'u '1 'm rr jus l i qul potint naals avonsî raisoin 1e'iiim.,r la piro
liisre sutsipendi naia milieu et de grands canuires plas atx fiaciignaue fate loisliur lue cette mrt <tais a a

L.e corps dei l'a rclhuavýiîte repose som taln diaim. Il ist rcévta dle ses Nois vi'atens de perdre unis i i aie il' ite et unt iliiastre t'e , qui
habits sacerdotiaîx. A droite et à gîa <che, des 1réires se- tiennent s s't:il1ai n pour iai'ion il*al%îre uilre' ta sna I ciysoimeiit fa 'st olattn
pîrières 'l'out près siur aue estrade si trouve le core i Mgr. Surat." I patriotnii ases conitolais comment il fiail éi'e eaa' iares et

les ob 1qiues d' NIgr. Dtiboy ont uen lieut le mercredi 7 juin, avec lia hoM' chr'ia n Lis Beaudry Lsia it a an lieu ordinaire.
plus grandu solennité. n'iiltelligIace lus aifaires. La science dilli'ile de la liate comuihli

il n'esa tins siansit-rèt aie rappeler ici quel a été le sort dls arche- nait lis dasrt il air lui C lest laii il a ', l'aiti des plus
qvilues die Paris letais I 10 brillanis aadninistr.iteurs iii s Ai t vils à Nlontral.

nr 1 793, Mgr de Jaigé inotarit sur l'Icafa Il ' a dix's't ian 31. lieaudry entrait ecomme g6ranat à la Comta
.in 1815, le Cardinal Slaary dft se rfuigier à Ione. giie lu G z, dont les actions tomIées l' discrdit e vedaient a 40
En 1830, NIgr, de Quélen fit traé par lailémage e ais arché i Oi li "rite ir son energie, la r la forci dt ses coi:uainiuisons,

iiscopal pillé et lia persécution contre 1h' prélat ilun plusieurs taniaée-q piar sa iraiucie et par snai stm giiiral d diiiiiiiiisitraltioni. i <t
Suan sucresseir, %lgr. Alfre, tonba star lia bitiricadu <li faboîirg Saint. a ai en fir uli cipa li t 'is rait le- actionis end .'ilent

Antoine, 1 2 jia uini 1848 jrh 0 de prime. Ce uccès siipr"céda it faitt i.11 défilliit un
Nlgr. Silbur, qui lui siccéda, fiat assin par Verger, en 1857. <'lige aIta'aictt jaroai lit- I ourrait tradir.
Enifin, après l'épiscolat, lia troublia liu Caniinal Morir, %'gr. Darboy ais 'éoaani activité 1le ce monasi'e nai bornait pas a cette

cit arrête comme etage de l'insurrection. gestion. 'is lit mort <ia fIt l'hon. Joseph 'a iassoin, il était le g"rmiat
i'abbé u)iiguer' était né à Lyon, ci] 1 7 et par cdeanséquen g de te cette iiiorme incssion et il a stu issez biien conduiire tout's cimoses

74 ans Philosie écrivain et prédicateur reaaariîabtle, ses talents bien (le Mnièret mont frlati'na acimhilation de biens, lia se mnintent
connus liai valurent d'ètre atipuelt en IS à lEaê <l titi d lrseille, hou-inîi alourllaui t <iane valeur d'lin millionN
near qu'il déclina pais en 18GB, d'être chargé le l't'dliciatiion religieuse dl M. Loulit Iseaudry est le fils lie sesi'vre Na ài Qibîec lÀ 5 oc-o
prince iiiiérial, Il était coinanaideur de li Légion hot'r depis 1868. lare 1811?. il, larîli t à 17 ans son pere M Liouis I a udry. gli'uni t

Les represailles des Versajillistes farent erribles. Des milliers d'haio es, i ou dim rcliaal de Qiabc at it v'la ensmtseis'r aix 'lîrOis-
dle femmes et «'enafiantas pris les areacs a la nîiün, oité fusillée pitrfr- r a r I n I ilbai ;a r etitrer coin commis dans
ailes de 25, 30 ou0. i.ea fridîes laitrocités de lai Comune avaie ntti revolt' i nhru de tabac, puis dlians ui salle i't'încal. Il se formaîa dle lai-
sons les c'Iœurset en Chasaieniîti la piiiti. <men lt lia tetuie des livrs. méanrti t'ittirer j'aiénation, puis plis lard'armoi les chefs liai payerent de leur tête les sanglants excès demiiisur. la coillac le M. .losetîpil MassI. qui le prit à soni emplui. N. lX.iei-
rection, nonis nommerons te citoyen laol-ltiaaltte Fouquier-Tinvidllre avait fiai tellemn d <u'i sa mort ft jugé diiti en
en gaits Manaes aie 1871, le docteur Toiny-3oilin, Dolnbrowki, Vermsrel pi., a evart aid ael mi'eacli(e r comin qui iin oistra'il aui '

le culmmandari t l rniiel, Verdure, Jaîclha, 3l iot, Proatleii. Jourale, jeune lhe
lioiin<a le V lnsainliamé ata laCaaaiiaiie-gon léa ail- finanuces, M. la iîuîl émi a'iacarî' Dia<''.ilr- <li li lIiaîîle 1aue am-Carim-a' ethomme dle 20 ans, nommet par ut Conunune Croaime dIMgn le imces Directeur la ,' IAssliranice North l3itisl, deux p laces ai quiviliant i

Salvador, le sucesseur dAuber ns Conservatorle uiu le gêer tin certilicat île liancier.la Cecili, Iitlici d'origine dont lai fenmie a liéri sur les barricades. Si la mort de M. llenaitdry lîtisse ti aid iiiîiinenaaîsu dlais le monde los
Dans la nuit dli i tai i n2 îîîil, ta inmilieu dle lai teiip'ête diu canon et aies allairas, .lIa<'n fiait pas aiun moins grauil dans le monde social, dliait

rafales de la fusiliale, Auiber, que li nature 'it fait pour dle toutes il <t ait un l des oriaineentls. Cmiiir <l'or. senîsilaIe, généreu. ove t a tous
nattres harmonies, Auber le plus illustre musicien i. la Frmieis, s'éteignait les nobles sentiments. il était l'lhuinuiniî ie oulaes les ilés chréltii i's
à lrs, alrès ilullsIirs jours al'hrribles souaYrntuces, al'ge dle la ans u phiiloaphies boairse é-t toujours ouverte et son iiîlt'flce.

pendant près le trente lia, A uber t urésil ittes les conimissions eh s consetis, sn taus stai'nt loujoirs a la disposition iu amlais qui
tous les concours <litonervatoire. C'est surtout i r'esprit, le chtarie i 'ai'it ltesoin. Il 'na ié le fonaitî'î 'd la St. Vin<ceti de Pai iiils
et lia grice qi'Ailer fut sulpérieur à tois Ses rivaux. le quartier St. Luirent et il fil est mort le Pr'sident. Il a él l'a fai-

Uane fois cependant, sa muse, éclatiiée par les colères et lensrations lateurt d lai Sociétlé de Bienfaisaic de Nolre-Daml de Bisecours.
libérales qui igitabetit l'spre a38. lai iîsleajua les lieaix élaisetles qui et aujourd'hui irè-ricin.
chants pîatriotiques de lia iete (deo'artici. Il îtait làic-lreit de la helle oauvre ds .oi ves Pontifacaux

tUn petit nonbre d'aisi sept oa litait tiuait nu las, réunis secrtement, 't Dieu su saitli'argent qu'il a mis et les peines qu'il s'est imalpostes
comme pour l'enfoitissenent <'lin trésor, accompagnait la dépouille mor- lotir la faire r<ussir.
telle île l'auteur de la Ilietle4 Le Coinservatoire était transforué cliatiiiu 1Il appartenait deluails vingt-ciu n années t l Congr'gation les
nlance et' presque tois les élèves avaient été réclaiés nir lua guerre, les llommaîaeîs et il ia raisnil un point i'innnlîeuîr tout particulier d'appar
thétires lyriques 'ernis no pîouva'aiiiit envoyer le dlptitation mais le loir l cette Cotigrgation 'louti il était l'tun des membres les luiis
momentien ira oil tous les artistes, nia toils les nfailtres iront ilsem t tasitus.
chercher cette précieuse diéiniille.; Pluis oaa les déliosert soas quelqîae Enfin, ci'lait l'un ies pilliers die la Sociét St. Jean-laptiste et ie-

nouaient de marbre, moins solhIe et mausdnble, celiatltntqie celii iant les cSbrations uii ont ati a lieu dais cott Associatin lors ai
uti'Aiiber s'est élevô luême avec ses ouvrages l'ilecticn dls ofliciers, soin nolti fait uimeiitiongie et, il eut té choisi à
Un autre inaisiehaipresatiauas illustre, matis bien plus jeune qu'A iiier, l' ianiiiiîlt, coniso Présidout titi lt Société., isi. lautruits le soin état,

l'avait précédé al quelques jours dans la toibe.' Thal'berg est uort a i- niembres n'caissont craint d'aller trl'nîî1er ses ,darviernr maoinoants,
Naples, le 27 lial ois d'avril : Il était nôla Genève, en 1812 et avait ailor- qu'on le iaait comtlùtmiilentt daci les cihoses aitd la terre. En
oliusé, en 1815, «ine fille le diblahiiche Tialberg, à ll ge le 25 ais avait revanche <lni aagniliques parnles symipathie la soa aesse toiabia-

détréné i.'sez, par lime r tolon les )us inattendues. Aun milieu nêiae ruit alrs le lia Iunicho in divers oraté'uris.
des succés que List devait asoi jet vigoureix puisanut souventbizrre, Il ét'iit\Iirguillier de l'E vro t briqaoaleo\r Damo ie aont-

Thialberg parcourait les villie o Iurope, étonnaitcharmait le puiblic rénla et soni pnýsfage à Ila Fabrique fut trbs-uitill aux tianlceýs.
par soi style et litr sot goût. il ain violentait las l'instrument, liai, l ne Comneno juge de paix, il a rendu baucoup de servics ai la Sociétó
le brisait pas sols ses doigts d'acier ; il lii donnait linse Ame, une voix ; et la streté, li droiture di sOI jugemen l'on fait aippcler trs soatvenit



as JOURNAL DE D'INSTRUCTION PUBLIQUE.

à occuper le fauteuil du Magistrat de Sessions, où il s'est distingue
par la solidité et la justesse de ses décisions.

M. Beaudry laissa une épouse et quatre enfants.
li etait le frère du Rév. M. Hercule Beaudry, curé de St. Rémi.
S'il fût le type du bon citoyen, il fût aussi le type du bon père de

famille et la mémoire le ses vertus chrétiennes, aussi bien que de ses
vertus civiques et sociales restera longtemps gravée dans l'esprit de
tous.

Les pauvres et les communautés porterent en sa faveur le témoi-
gnage que sa charité ne s'épuisait jamais.

Que de fois n'approvisionnât-il pas à son compte, les communautés
pauvres de bois, de charbon, de vivres ?

La société pleure sur cette tombe encore entr'ouverte parcequ'elle a
fait une perte irréparable et si l'expression la plus sincère de ses re-
grets pett être une consolation pour sa famille si cruellement frappée,
c'est avec empressement qu'elle les offre.

Les funérailles ont eu lieu le 5, au milieu d'un concours véritable-
nient extraordinaire. La procession funèbre s'etendait depuis la maison
du défunt jusqu'à la flue Craig, savoir sur un espace de quatre ou cinq
arpents. Cette foule, venue de tous les quartiers, et composée de
toutes les nationalités, rendait à la mémoire du défunt un.tmoignage
solennel qu'il avait su conquérir l'estiine génerale et que son mérite
était approcié.

Les porteurs du poële étaient MM. Henry Thomas, Andrew Wilson,
Hon. A. A. Dor'on, Hon. Gedéon Ouimet, Hon. Ed. Masson, Chs. S.
Rodier, prés. St. J.-B., H. Cotté, G. L. Cassidy."

M. Phelan était Rédacteur de la Minerve aux jours difficiles de 1837:
Il sut combattre avec hard esse et dignité pour notre cause nationale.
Voici le témoignage de gratitude que lui rend ce journal et l'appréci-
ation qu'il fait de son mérite:

" Nous devons un juste tribut à la mémoire d'un ancien rédacteur
de la Mitnerve, M. Phelan, dont nous avons annoncé ces jours derniers
la mort. C'etait un écrivain de mérite reml pli le connaisances générales
et excellent jouteur dans les luttes politiques. Il avait la verité pour
but et il ne s'appliquait nullement à rechercher les vains eflets.
Homme sérieux et moleste, il aimait à se plonger dans l'étude et il
cultiva constamment les belles aptitudes dont le ciel l'avait doué.
Son amour de la retraite et des habitudes paisibles l'empêcha de jouer
un rôle plus actif; mais il n'a pas moins laissé dans le souvenir de
ceux qui l'ont connu la conviction que c'était un esprit supérieur."

En 1859 M. Phelan entrait au Bureau de l'Instruction Publique, à
Montréal, comme Assistant-Rédacteur du Journal of Education. En
cette qua lite, ii remplit ses devoirs avec conscience et habilete. Dans
ses relations journalières avec ses chefs et les employés du département il
sut acquerir l'estime de tous et le respect que nous avions pour lui nous
était imposé moins par ses chev'ux blancs que par la noblesse de son
caractère. En 1867, le gouvernoment local le nomma à la position
plus lucrative de distributeur de timbres, au palais de Justice de
Montr-'l. C'est-là que la mort l'a frappé, toujous lidèle au devoir et à
l'honneur.

Voici en quels termes le Courrier du Canada parle du Revd. M.
Proulx l'un de nos prêtres les plus éminents par tous les dons du
cœur et le l'esl rit.

"lte diocèse de Québec a perdu en M. le grand-vicaire Proulx un
de ses prêtres les plus distingués, un homme de Dieu qui, par ses
vertus sacerdotales, a attiré sur son ministère les b"nedictions les plus
abondintes. La paroisse de Sainte-Marie de la Beauce est dans les
larmes: elle pleure celui qu'elle aimait et qu'elle vénérait comme un
père, le pasteur zolé et fervent qui s'est toujours montré le vrai
representant de Jésus Christ, le digue continuateur le son ouvre.

" Messire Louis Proulx, gra'id.viceire, curé de Sainte Marie de la
Beauce, est decédé le 6 Juillet, à l'âge de 67 ans et 3 mois.

" Tous ceux qui ont eu le bonh ur de le connaître, n'oublieront
jamais son noble caractère, sa haute intelligence, son grand cœur,
sou remarquable talent pour la parole, et les nombreux services qu'il
n'a cessé de rendre, jusqu'à son dernier soupir, à l'Eglise et à son
pays.

<'Comme nous l'avons déjà dit, M. le grand-vicaire Proulx naquit
à la Baie <lu Febvre, le 10 avril 1804. Dieu qui le diestinait à occuper
une place élevée dans l'Eglise lui donna une mère éminemment chré-
tienne; la religion avait formé son cœur.

" Comme l'enfant Samuel, il grandissait et croissait en âge et en
piété, et il était agrrable à Dieu et aux hommes.

"Il fit son cours classique au collége de Nicolet. Il s'appliqua à
l'étude a% ec ardeur, et fit de grands progrès dans les sciences humai-
nes: mais en donnant le temps nécessaire à l'étude des sciences, il
n'oublia jamais ce qu'il devait à Dieu. Soumis à ses supérieurs, aimé
d'* ses condisciples, il s'exerçait dans le silence et la prière è la prati-
que de toutes les vertus.

" Dès ses premières années, il se sentit entraîné vers l'état ecclési-
astique, par une vocation sûre et éclairée à laquelle son cour droit et
généreux ne pouvait résister.

" Et lorsqu'arrive l'evénement le plus solennel de sa vie, lorsque,
docile à la voix de Dieu, il s'agenouille aux pieds de l'évêque qui va

le consacrer à jamais ministre de Dieu, son cœur est dans la joie, et il
dit un éternel adieu au monde et à ses espérances.

' Oui, le sacerdoce est une immolation de l'homme ajoutée à celle
"de Dieu, et celui-la y est appelé qui sent dans son cœur le prix et la
"beauté des âmes. Quiconque, ici-bas, sous l'enveloppe douloureus0
"qui nous presse et nous obscurcit, reconnait l'image de Dieu ; qui-
"'conque y discerne, malgré le péché, la ruine et la désolation, un tel
" et si cher objet d'amour qu'il en voudrait mourir, celui-là porte dans
"un vase fragile un grand trésor. Il est du sang qui se verse pour le
"salut; il entend quelque part, plus haut que tonte chose, cette douce
"et pénétrante parole: Tu es sacerdos in oternum : Tu es prêtre éter-
"nellement."

"Devenu prêtre, il sait qu'il ne suffit pas d'être appelé, mais qu'il
faut de plus être fidèl' à Dieu tous les jours de sa vie. Aussi, il n0
cessera de demander à Dieu cette gràce qu'il attend de son infinie
bonté, et il pourra dire avec saint Paul: " Misericordiam consecutus
sum a Domine, ut sumn fuielis."

" Il l'a obtenu cette grâce qu'il demandait à Dieu avec tant de
ferveur, et les fidèles conlies à sa solicitude et ses frères dans le sacer-
doce lui rendent le témoignage qu'il a <té, jusqu'à la fin de sa vie,
un modèle de bonnes oeuvres, par la pureté de sa doctrine, par la
gravité de ses mours, par la sainteté de sa vie.

" Appelé à faire partie de la maison et du conseil de son vénérable
archevêlue, et, quelqués années plus tard, à la cure de Quebec, il
s'associa, de toute son âme, ait grand projet formé par son évêque de
bâtir un hospice pour les enfants qui n'ont plus de mères sur la terre,
une maison de refuge pour les infirmes et les abandonnés. Cette sainte
maison des Sours de la Charité qui s'élève trop lentement au gré de
son cour d'apôtre, met vivement en lumière sa vigilante sollicitude
pour les pauvres, et la connaissance pratique que Dieu iui donnait des
besoins de la ville <Je Québec.

" Plein de compassion pour les malheureux, il ne recule pas devant
les sacrifices; il est prêt à tout donner pour les pauvres, pour les frè-
res de Jésus-Christ.

" Professeur au collége de Saint-Hyacinthe, directeur du collége de
Sainte-Anne, pasteur des âmes à Saint-Pierre les Becquets, à Saint-
Antoine de Tilly, mê!é aux conseils (le son vénérable Archevêque,
puis curé de Québec, et enfin curé de Sainte-Marie de Beauce où il a
terminé sa sainte carriere, partout il a laissé des souvenirs qui sufli-
raient à illustrer plusieurs vies.

" Pendant toutes les années de son sacerdoce, il offrit aux fidèles
le spectacle d'un homme dont l'unique occupation est de sanctifier les
âmes.

" Sa parole éloquente et onctueuse pénétrait le cour de ses audi-
teurs et il y avait toujours des larmes dans sa voix; quand Il parlait
du haut de la chaire de vérité son cœur de ministre du Dieu bon se
montrait à découvert.

" Il attachait la plus grande importance à l'avenir et à l'éducation
des enfants. Jam is il n'etait plus heureux que lorsqu'il bénissait
l'établissement d'une nouvelle maison d'éducation et lorsqu'il pouvait
fonder une ecole des fières de la doctrine chrétienne, ces humbles
autant que meriloires. ouvriers du Seigneur et ces instituteurs par
excellence, des enfants du peuple.

"L'avenir des jeunes filles ne l'intéressait pas moins. Par son zèle
et par ses dons génereux fut agrandi le couvent de Ste. Marie, tenu
par les Dames de la Congrégation: pieuse maison qui, par une éduca-

'tion solide et éminemment chrétienne, fournit au pasteur les moyens
de jeter dlans la paroisse une plus abondante semence de piété.

"Nous venons <le parler de 1 alfection que M. le grand-vicaire
Proulx portait à toutes les institutions lui ont mission de foi'mer 1a
jeunesse. Cette affection le collége de Sainte Ante en sait quelque
chose. Aux jours de la tribulation, cette excellente institution truuva
en M. le grand-vicaire Proulx un ami aussi dévoué que génereux et là
aussi sa memoire sera bé i

" M. le grand-vicaire Proulx avait une grande tendresse de cœur:
sa piété était douce et vive. Il aimait son pays d'un amour sincère,
et, ne fermant pas les yeux sur les orages qui le mnenaçaicut, il aver-
tissait ses compatriotes qui se laissaitnt éblouir par les grandts mots de
liberte. Les vrais princilies sur lesquels repose la societet'taient le
p.us souvent le sujet de ses étudt's, de ses méditations et de ses écrits
dans la presse, cet instrument du bien et du mal.

" Dévoué à l'Eglise à laquelle il avait consacré toute sa vie, il
s'efforçait dans ses écrits et dans ses discours éloquents, de la faire
connaitre, de la faire aimer, et de ta venger des insultes et des attaques
de ses enn-mis.

" A Sainte-Marie de Beauce où il passa les vingt dernières années
<le sa vie, il parut ce qu'il avait éte à Saint-Antoine de Tiliy et à
Québec, toujours egal à lui-même, toujours fidèle à Dieu et à 1 Eglise
de Jesus-thrist. Rien ne pouvait ralentir son zèle; et il semble qub
son amour pour l'Eglise s'animait d'un nouveau feu à mesure qu'ik
approchait du tombeau.

" On sait ca qu'il a fait dans cette paroisse de Sainte-Marie ; et ce
ne sera pas un de ses moindres titres à la reconnaissance de ses admni-
nistrés que la construction de cette grande église, dont ila dirigé lOi-
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rnie loi travaux, un tl'nlî' qui ténigno hauemuent do son et
du lia foi et eli la lditi\ dii sevs paroissiens,

. rudV . PQ ruulx a tÙ lit saint priêro ce mot résume
touto sa io.

Sos funirailles nit vit lieu, Iundli, à Sainte-Maiio du la lBeatucet
au milieu d'un concours continei on ti voit raremuent.

I4lisleven (hil curps ea teil lait luar N. I, grlnie Tire Thomna
Caron dlu ( ic u o Trois Il vères, Les cürdtsîî ' du pù > liei
t'lkuis par Iis iur.s k•lus granids vi ir-le Nlis iuillitx e*t it M isir
ls cures le Québec et dlel Lé%is.

1 -Service et avt'u l u r M. ie grald-vic ire Ciz..elu, assistè l
MeNssieurs l.s abaI s D. lartinui t I E. l'fard.

A irs l'lsulitt. NL lu grand e dru Caze u a fa it, en les'
ptroles mues, l'elogI du regre(tt fnt

NOUVELLES 1T FAITS DIVERS.

Le Iluiles Je I>/trole aux Eta-Unis -L'huile dl pétrole se rencontre
dnis certaines localités Il très-grande abondance ; elle ferne de véri.
tables filons liquides isu rallies dles terrains compris elire le bis silirien
et lit période tertiaire. C'est une aitière huileuse et noîrirre qui brûle
au contact d'une flamme, mais qui est. toujours purifiée par une ditilli.
lion avant ddar tl se dlins l'industrie comme ulile d'éclairage

En Chine, en Perise, dans lt Cauacalse, on courutit des gisements de
p/troIe depuis des, époques ts IL-recule: A certaines fête" de l'annlié, le
port de likou, aux confis, de lia mer Ca 1 ienne est illuminé par les
habitants au oîyen des liiile'a de pétrole ; plus légères qus" leau, elles y
surnagent; on y met le feua et blientt les vagues lancent jusqu'au ciel
mille tlsmmes gigantcsques.

Dans les Etats-Unis, à Bristol, à Middlesex, des ifiuves de gaz enflanitni-
s'échappent fies ies, des rivières et des fiisures du sol. Lorsque In, ceum-
pagne est couverte de nl- ige, quand l'eau est protégée par um nanteau de
glace, rien estit plus graiitliue et plus Inposant que le sliectacle de la
comibustio dles Vapeurs de pétrole lait f gimesole've par les eluforis du
venti, glisse à la surface des glaçons ; elle se protubti, sur lescuaitupigles
bînchies paea eige ëlle s'élance~ci gerbes lurieuses, en lenx d'ar-
tiflce vrainent splenidides. Ces ;hiiouneuîes étaient connus des încieus ;
Pline le Naturaliste parle des feux nattirels dui mont Chinière esl Asie
lineure, signalés avec situipfcititiou pIr les voyngeur.4.

C'est surtout aux Etiats-Unis, dans la le'nsylvunie, dans le pas de
l'Auie, que l'industrie extrait le combustible liquide des entrailles du sol.

On emploie did"rentes nitiodes pour extraire le pétrole, A Rlangoos
dans le 1iirnsti, ou fore les puits qui atteignent patrfois unlie 1irufoijeulr
de 6I à 91 mètres, dont l'orifice est solidement consolil par dles écla-
faudîhages. On descend litr fondru il du lsit un vnse de ltre au moyen d'une
corde qui glisse contie lue poutre; quand le vase est remplif d'huile, Il
esti ramené à li surrface du sol par des ouvricis qui tirent lia corde en
s'éloignant di puits ; on verse le Ilbuile dtns des cavit/s piratiquées dani
le sol, l'eau se rassemble par l telles h lit partie inftrieure, eti 1huile
minnrle est rectieillie liar décantation.

Aux Eatas-Unis, le mode d'extraction est mieux conçu. C'est une
pompe à vapeur qui utiL'ne à la surface fls sol les inills souterraines, auI
milieu desquelles s'enfoncent des imits plus ou moins profounls, qui attel-

îentjuaquî'i90 mètzres de hauteur. QielqIuefois lepetrolejuillit sponti
ntînent, cumule l'eau dles puits airtésiis ; dantes ce cils. il ie reste plus
qu'à le recueillir dans des bassitis uu de grandes cives île bois.

C'est surtout en i'nsylvanie que l'industrie nmricaine se livre à
l'extraction des huiles I mièrîles. L'un de ces puits est situé au bas d'unie
colline près d'unite rivière qui permet fitellement le transport dles fats
remplis de pétrole.

L'aspect dte ces pays est vrainent curieux et étrange: de toutes parts
des huits aiais de eurs charpentes ; à terres île l'huile et (le la boue ; le
long des chernInsa des ouvriers crasseux totl couverts d'huile, des ftsa
des tonneauîx, et çà et là des poicintîx avec de grndiiles alliches où on lit
ces mots On nefnie pas ici, qui rappellent que tout ce qiit es'.îIleiitour
est uonbistible et qu'une allumette iouîrrait mettre le feu à out un pays.

Les veines de ptrole ane sont lias flciles à rencontrer dans les terriains
oh elles circulett Il faut s'attendrt ans Cette industie à bien îles
ddeptions. 0CGnéralement l'aîproche lu filon lIquide se signale Isar îles
dbra d'une argile blene caractéristiquem. naîisous parler le journal

naisîricain, le Toronto Clobe, qui raconte naveient l'entliousiasme dlu
nlîsai1er quand Il a le bonheur de trouver l'huile ast bout de sa soude,

C'est-à-dire la fortune uit fond de son puits.
Quand le foreurrnconr les débris d'argile bleue satusrée d't

liîiiide ronnefître et buiilux, il se livre teiute sa jois Il retouîrne ein chique
dilts s bouche avec d/llce's, et avel tie figure rayonnante de sutistie'
tioti, ruisselituse l'huile et île sueur, Il s'écrie. '' Comine c'est beiai 1" Oui
vraiient, si vous avez desIter/t ts engagés li vîous font rùver dle béné.
races à venir;, ais autrement, ce n'est certainement pas beau comme
odeur et coup d'oel]. Le foreur est joyeux, car l'huile qu'il va puiser a

aune valeur de cinq centimes le litre, avec la perspective d'en valoir le
double I .'est-ce pas assez pour la rendre belle ? Lesail ienbqg scant
renarquîalies par leur malpropsretés et des quatre points cardinaux le bruit
ie& prdîles qui uettent en mlîouvensient lei furets se fait entendre dés -
grétnblemossit pendant la nuit entière.

h Chaque jour volt augnienter le nombre des voyageirs couverts de
bote qui, le saie sur lue dos, ont traversé lîa vase, e dcit!idó les arbre abattus,
et franchi les fss fatngusx sur les chianilisns à peine truc/s de Wyin
vt FlureIncev. lIlusieur vieientl chiercher une o qu'tîiln gu msinnt surs
de trouver , d'autres, les pochet gtriie's .de dlutidrs, viennent forer do
nouvesaux puilts et grosîir le noubre de ceux ii vxistent dlijà

Le renideiiant des diftrents pulis cst trs s variable. Il en est A làlie.
e'n P>enliane, qui uie fournisent aluie dix à duünt fûts par jour ; Il enu
-iste d'autres dMais li, rMue localité qui lirîiluisenît lsa le 45 000 ltres
en vigi quatre hîelres. et lancent ce liquide ulaitn'msphère jusqu'à
fine hauteur die 18 uiètre:is Dans le comté i'Erié, tn puitisa donni 300
fûts par jour ; l .lecrî. dans lOhio, uni trou de foraige aî vont! 90 000
lres tsi heue rel'aiolud, eqrîs.

C'est sortoutns tslîn que -lioisto u p/,troIs' ncqtiiert de
our en jour une pluis grande importance ; les puiiiqiiers se livrent à la

recherclhe des giamtrîents avec une activité fébrile qui rappelle la passion
du chsercheur d'or sallant à lit recherche des i s en Uiliforiniie. C'est
que l'huile iin raile, comme l'or, a. donné li riehesse à g1 iielques ouviriers
uîhsacuîr- le Tîria Co. cite in exeiple iri curieux le faveur subitu
de la for'tune:- ios reproduisons fdelcine't le rciil de ce juurn:i;,

'ers le comnimencement de l'aiiée t, un lu huui nomm
John hiwî lrrivait dans 1le district d'Enniskilleni, prè de Victoria.
Ituin par: de mauuvsaises :ill'eires, il levait ei'ort le p'e'ui d1'îrgenl qui lui
restait polir tenter li fortune et chercher des huiles minrIdes Il achète
sus terrain et cohrmence à forer lin puits. Dii utin au soir il creuse
pilbleinenit le sut, à toute heure son foret fnlipe la ruee avec activitó.
-Le lensdmain, il recomneivnce Fon travail, mais lhuile lie se rencontre
pas.- Juhi Shser dépense tiout son argent, perd Con crédit, ruise sa saut,*,
élpisie ses forces, et il se fnippe le front de déespsoir es royant l'huile
abonder ctez ses voisins (ii fosi t ortune. Le mulheureurx est à bout
dte ressourers ; ses poches sont Viles, ses vétemies toibent eun lambeaux
il est ruiné, dea troker, perdu à tout jamais. On dit aii me que ses bottes
psercées à jour ne tiennent plus à ses hpieds. et l'infirtun/ puisatier VI se
trouver fri cé de quitter ses travaux, car il n' (l de chauîtssuire potr
piétiner dasi11 l'huile et li boe. il via trouver humblement un cordonnier;
il se présente tristement, accauibattu par la luisère et li dennstise
une paire de bottes a crédit. Le cnlorsoiii'r repousse le mualhesireuîx 'avec
iîrrogîce ; il chasse aivre dédain le pauvre Shap, ,lii, sivuiant 'expression
amrnéicaine, ne vas plus uie laie île botte. -Le malheuretux foreur revient
à son puits; il s'iaitisse à terre dle délsesioir, et de grosses larmes roulent
sur ses jouîs bruîies par le travail. Cependant il t -e laisse pas longtemuIps
d4courager par sa douleur. Soudiiin il se dresse, et prend la rsolution
de tenter encore uit dernier effort. Demain. se dit'-il je frapierai mon
dernier cotal de sonde, je dlenuierai mon dernier coup île pompe, et ai
l'huile le vient pas, je quitterni cette terre pleine d'sinertume pur zagner
des pir.iges telles fivorables Johîti.t%çw se couche iccabl/, et se lève ilo
gndaui mtin. I reprend son outil perfo iteur, et rîn frappe le roc avec
t énergie ils ilEessoir Tnut à cotait, il croit entendre le cliputement d'un
iîIIdaalud Ce n'est t unî r/e, c'est l'hiîile qui nute siiluinste et nouillots-

finle, c'est le ptrole qui s'échappe enîtiti die sa prison sécuire. Le
courant algmente, le toritît se pr/ciilite. n t bruit terrible se tiîitenenire,
Voilà l'huile uinérale qui déborde le l'orifice dii puils, qu11i rugit comme
la teulptei et se précipite sur le sol cumne l'iîondation. l.e pétrole
remlliit un bassin begne re, piii Il lbtrile, il envuhsit tous les canaux et
roule sur le sol jusqu'au llitck-Creek-, o Il est entrati/ vers le lac el le
. nint-lsirn. 'Vous <lire ce iquî'téproitViti t l, ce îtuomeîrnt Sltaw n'est pas ficile
à décrire ; rdes ssieCtelct rs racontent qu'il éleva son chapeau avec enthoi-
asine, qu'il su nit pou sr îles hourrusa sii du, sautant de joie, sans respect

pour ses puvres buttes percées à jour,
Eientèt tous les voisits îccoureut et îlemreent dJ'aidsr le puisatier à

recueillir son huile. Connues la fortune de l'humble trailleur a chaiigà
l'allure de ses voisins I Ils ne l'appellent pius avec nméprIs le hipre Jonit,
muis le saluent respectueusement sous le noms de iissimiUnr Slawy. Quelle
belle lierle pur celui-ci, et quel fortiti inoientl Sans se livrer plus
longtemps à sa joie si légitinie, il se met en' mesure, en bon commerçant,
île jsînîger le volume dli hlqsîide que fournit son pulis. Il reconnist que le
trou uie forage produit deux fûts de 180 litres e'n une nillnte et demsie. ce
ini fait lie cours île l'huile étint de I fr. 40 cent. l'li'ctolitre 3 fr. 3G

cent. par inii.ute ou 201 fr. 60 cent. par heure, c'et-3-dne 8 38 fr. 40
cent einiigt-quîatre Ieures, et us uillion et deuil de frueiicc par ain sans
costuter les dianchés en negligeint les fraucti on-. "Ni l's auuteunrs
célèbres des .llile et luneuits, ajoutr le Toronto (lioen mtme Alexandrn
Dunsn, n'ont put, imaginer iune transformation si sut ite que celle de John
Shiuw: le nsit ini, c'est un nîîendinut; le soir, c'est siti in itliunilre capailblo
île saitsfaire tolites les f uotisies qn'n se procure ait prix d l'or."

Riche et c/lèbre, Jotha it nie devait pas longtemps jouir île faveurs
île su dlestinée. Un ait après cet lieireux 'véieuî'nt. Il toiîi ul1 nh rans son

puils, et trouva lia tort dans le gotfre d'huile qui un butant lui î'aat
donn6 la fortune.

lexploitatioti de l'huile minérale offre parfois de graMisLs irils, et son
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Idstoirecit remplie d'épouvantables catatstrophies. Des incendies terribles
out i IqItieitiiis anéanti en peu de temps le travail dc toute lte annee

Au mois uar 18I2, lin puits fitaù Il Itlionele ions* ylvaitîle, se tit! J
lancer subitement sur lu sol des torrents d'huile it"îersle, accouinagis de
nuiges de vi peti-trs etides et n aPuabondes.0n ce hte l'temdru lei
fllluies du voiinage; tlmais un denier foyer, situe à 300 uètres de
l'orifice du trou le tforage, enflamne lem vapeurs combustiblfs. S oudaiti
le feu se tntu nique au liqide jillLinmt qui route dve ioriits le
flammnlues sur la camîlpagne tout enutirie. Il fai t éelater les fait de îtrolî
(lui augmentent le dCqtain. De tites parts des ruiîemtx incandesceruta
se pirecptetn ; les ouvriers s'enfient ei fa :it relcmir l'air de ellieurs
éplouîvaneîtalbli. Le ciel rettete l'ut mière isilitre ce luenre terribklet

du t'ineenîdiue Ont apîerçoit çà et là des eaatevs *iatclitsî oit entend le
rlie de feminei et di'efants que les lailimm oit atleint. Le leu& augmente

de ntment en moment et Blèvce jusquitu milieu les iut. Jul l
resilstice a oipposer à cette force ivincible. inlt combat à tetter 1 Il faut
tîienildre que la dermière goutte dii'itle mit jeto dans l'ir BA dlerièiire

.-Cmunrritn m.iii ci ie z gx m-On sit qu'un grantd nombre
de con4crits font semblant d'iltre titvoe.uu Lorsqu'ils sont malinst et ecr-
c àu simulLr la myopie, leutr intelligence et leur nlresse pourraient

mettre lnis l'emlibrras,et ut être tmw mue en dtittt lesmédccius chargés
de les exatuider pour les consei de r Ision. O n'availt lias, en el'et,
jusqu.'t ce jour. le inoyeni absultn en crertains pour décitler tl'apieris
j'examen de l'eil si lu conscrit ne miieniait ias en se disatt alIigA de

n11 sa ussi que, les chevaux mvneîî.îBS deviennent souvent ombrageux,
parco pue L vilon confle dese ettîi volgAns pieut les induire eu erreur
et leur itre 'ra'itidre des dangers là oit il n'y en i point. Un Iaiil lta-
quignon nie inaiqu lse le ic mettre le cheval, dont il coinitt le ftu t,
hors dles circonstances ot I animal pourriait se trahir, Nots aimons4i åt
croire qu'à Po1posé diti colscrit, le cheval réridique §cuserait snimtper-
fettion s'il pouvait parlr; n1is ont lait r àdih a ttendre lexpîrietc et
encore ne pouvaitoni allirmier avec certitude que ctUi% par tnyopitlque lL
eli±vall était oitbrageux.

Désorimais l'ot i'aura plus besoin de lutter avec le conscrit ni Avcc le
mnaqgiion l'mtil lii.iimmitit' dclirern la vérité tussi uiet chez l'aiiniil

que cliez l'homme Un docteur très savant sur tout ce lui se rniporte A
l'oeil et à lit vue, NI, L. Javal., a introdwulit dans un instrument iriventé lpar
.M. Hlehniboltz, Pillustre professeur d'illeidelberg, des odilicittions ing&-
nieinses qluîi pertnellent de déterminer exactement l'état le réfraction d'un
ouI soumis à l'observaition" qie cette (cil appartienne soit Aiti conscrit
iui se sert le lit liarole pour Iégitiser la véritO, soit I titi cheval miiuiet

l'examinateur n'a plus besol u is eîiîcoîtrs de l'txîtaminé. A vis â imessieurs
les conscrits1 avis aussi aux exaiturs qui, 1par impossible, voidraient
mettre des hesicles A leurs chevix. L.e tit rn e n ititient leur apllpren-
drait m.athématiquement fluel devrait être le nuiîéro du verre cor-
recteur.

-M. île V eiesBant, propriétnire-redacteur d i pro, a fait l'ttctiti.î
itiotn d'une Iartie conidérible le la bibliothlt e le l'iimlratrice
Eligénie, copolîim d'environ 100 volitmes, dont plusliuri lortent la ié,l
cace d'auteurs iistingués à Sa 31ajesté,

31110. flivière, qui, ilans l derniières nnnées du secol Empire, s'est
alcquis une grande célbrité pr Bel letures politiques, vient d'ouvrir un
cours d'éIàqunce politique, à Ilordetix.

~LAlemagne compte tu grand nombre d'hiistorieins et cependant, de
lavet II ses mieilleurd critiques, elle n'a inis d'histoire qui cri mérite réel.
lenent le tnm.

-On dit qi' rnile Ollivier va nhandonner son sicge comme imemibre le
l'Acaîlnuî t tuiftiso, ce qui porterait à quatre le nombre lu sièges vacants

danis cette intstitutiont.

* -irre lDpont,jutine encore et poe;te ignoré, désirant étre admis chez
Victor Iluigo, ialor i tems deîl de spLemeur littéraire et peti acceuibilo
aux lîitbles et aux p1îetits, écrivit sur sa carte de visite lu charmant

impromptu suivantut:

Si tir voyais une atuétone,
Langiissant et Près dlo périr
Tu demander comme une autnmtîne
Uie goutte d'eau pour fleurir

Si tîu voyais une ilironulello
Uti jour d'hiver te supplier,
A ta vitru battre îie l'autle
Demander lace a ton foyer ?

L'hirimndelle urait sa retraite
a1tnémone sa gotue u'eau
Pour toi, ire lie sus-je, O pete?
(li l'alumble fleur ou l'bublîhe oIseaun.

Nous emptrittn el s lignes i cîhîtrinant r tit din 'tititte il
R(ride que 1a 'ahtll Provenelur publiu ditti le ii 4V,,tiîra/(t iif <iie

Elî contiennent des détails inresantl sut' le fn'qî ic ustttiet

Du CapitolnseIon s lit S,,irthoniais Infiltîitit,
Celtle lnatituitliot qui nous est conmmeiiel pul ors 'I nni iit, tant par
%i mutiti rte qte par ler uslttts a br pitlli, it ftv ft\'le.

It vu aii ie 20 fil par tti Mr Stttlthlsoin dana le but de fivuriser le
[roigrèi le la sience hirs toutes les ptrties ilt iotîle. le fîtidaîeur
louna dl'iîabord, si iotre tiéinioire ti nouis trompe l'0t9 et I.'
Cîongres ajoutaut ctiqIt aée 2i),),000 mi A fait le cetîuntituetion u

deu's l'lui prIreî-rs et des plus n tuts qui soient conelitiii. La ltie: priui.
cilen p'i lieirru rouge iu Veront nyîc tourulles dan he'yle ilt oive n.

àge, à'élèvtt auit milienil dun vasteî jardlin uit pare, richement décr,'î.. de
feurs et d'arbres d'orneient. Le ttîusepqi est lrèsconirab. est à
leux étages, c'estdirue el plafl t est évil ait miieu, de tic inire
à foriner nuti galerie (1il '' taout aaliltr de lhi salle. Les eiaux
le itmollusques. les reptiles et lit tt térîtleugie ious fint luru le, parties lei
inieux représentées danis ce meusuée. La disposition l étare ques
portent les échantilui tiiut I Lparnt la imieux iIagin pur mu n
l'eij'pace, mais lalt ittié,re tit driut tt qupieques eit Nout n run

l'Ai demandé à voir lia collectiot'i to logiue par ce qie nous i

ls asseL île temps à notre dispositioin.
Di lia Smitlhsonienne nous pasames à la 3aiton-llr.c qui, rIui

lon sait, cet la rt3ieIeîçe du itiriden c'ectà-rduire u che' ' ne nilti
de 38,00o,000 md'àîes. Mais coinltîa le chef de cette nati tt éèlif.
qui Sou uandat doit étrt rettnovelI toutles quatrun ns, il .n'eit pot ainut
dire A la aiiontlilanche qu'en aîmt, et la lorte de cette ineiiitii Cst

presque ouverte à tout le monde. d/extérie'rile l .\îaisonaîanche ç
foit ordinaire et se trouve iême iifrieur à t dtucup e réidenc pri-
vées. loin est surtout duinéle ri voir lii sentinelkni nirquis'atutiri'

elconques aux cpptlches îlcete dtii'eireu Nous tiroe l, sonnette et
l'un vient tuu ouvrir nî letirdns si on peut visiter leidîttis et
aiitisîtàt Poin nrous fait iaser dlatts lei parloiro, puis dans le vastes salleï
magnitiquement onécs. Les tnurs sont converts ltrrr Ici lesirtritis en pied
îles anciens Préidets luriqîiils ne Bout rls ucciups pa dlglaces

imenses, aux cadres dtrés et ricienieitt sculpts le ntir1i K
Grantqui occupe aîtjourdlhui lii 'résidence, e t le 22e deVj.Ils Washiungn
Suii mandat expirent en 1873.

Nousd remnarquies touttnps le lat 3laisnt lliche tite iimnseuit
coutructioni et tibre blanc, avec colotttiles. ori'iii nts, etc., on no1ius
dit que c'était lu départe nt du trésOr. Lei autres dléparleinte public
Sount aussi pour la plupart dans di édifices sontp ptueux<li e iistngueti
facilenent îles rDidences ries. i reste, Wasington art BeI
édifices publics, tne nous n paîîs petru torir rien trextraordiuùîre, tant ltnii
ses hti'tels, Ses butie, es églises, qe dans ses résidences Iurgeoisuit,
du moins rien qui poût égaler ce uoe tprèse tie Nei-York, Philadelpii etc.

- IIie Jand.-Q est-c e îîun'llelgolantd ? La rýIonso fi cette uueution
est toito d'actualité. Aujourd'hutifi ne mlnatclUis tnetie ',Ptngltctcrre Iu
sort qu'elle a lntligé à lit France, si elle ti lii cUîe de bonte grüce la
prop eriété le ce roucer.t Or, l'Angleterre lii i déjà réponu: Si itu veu
iavoeir lielgolanil, vicns le prendre. Encore des enaces de guerre.

llligoland ou lléligaand, c'es-à-dire terre .int/et iiti rocher situé à
46 timillei environ des embouchre du Wesr d et îde l'Elle. Il s'ée e
irés de 250 upieds aut-desus de li, ter titi Ntrîl, dont les tlots le battent
un brèche sins'relhclIe et le ruinent letntemeit 1 Iour englutir ce.

bien ne falut-il pas encore île temnpêtes et le siècles t
'Angleterre a acheté lieigolindîl en 1807,au pri d'une rente uni elle

de mille louis sterling. Ce peu ê-étr tit poste utile.u ne i guerre.
Deux livres s'ovrent aux Tiivires l'un atiu nord lanttre ati suit. La popu-
lationi hiabitt ut village près duti pliare: elle fuorntiit tdes piltiotei aux
b.(tituents le iastuge et vit surtout de lt liélie dbt liîiîard et ti im hîîulleck,
(mierliîcle> 'dont lit valeur înuîutellu n'est pis infrIeure A t 509.10 louis
sterling.

Duars lit blle saison, le site sauvage d'llelgoland et ses plage le Itbtltie
attirent titi grand nombre le baigneursinui contitenti - il în'est nlit-tire
d'etttendre sous l'oitbre île Ses roches %ultturtpas des cteriati ii
vingt langues diveres. 1.e cottrate 'ut e agréble température et

d'"", louce lièiié're avec Xljreté îles rocs et les so(lr uenace de li
tter, aiu charime quii sudui t surtout ceutîx ilie! vivent labituellettit sond

le ciel titi ruidi. -t

-Lille S// Jiuî.-Iilen (loir personnes ignorent tu quoi consiste hu?
ilifflcutltô enttre les Etats-lnis et IP'Anglî.terre ai njet de4 l'île sai Juui,
dans l'Océin Pacitiq1ue. 'Tolit dépend le l'interprtati dé" ternie <i
trait dl 18I tfi étbullt lat fronièére ,'titi dîîllieu iti héetal qui sé1iant- le
continent le l'(le dIe Vanouver. 1tgouvernietment nniglti sotenatt-ttSuI
flue liar ces 111uis 'on a voulIt désigner le chuuîil le! plus rapprch dilu con
tinent, le seul tîlors gîiénrietuemet conti etmil'i letr les nivtiguate'Iirr'
t 'est le iremier cheral et par cot t celtlui sélture recemt

Le gouivenc tnnt îrc ,î eiiîititm q'il bdti t roi o<eu
chenal, ou dît ]îius éloigné dîu coutnliieit,
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Les lionctraidtes GOvrge, E, Cartier et NVin, MeIl)niignit eurt'nt -caqm
, 1I î., fa ire, cominîttî leutri s nue. ait pincipafl eeçrt'îîuiroe d'Etat uIlr

ic ~tî,îi e (,()fille dte G ranville, sîîr cet te Importantîîie qui'iin.
Lil~ uivaîîbte, Il til t etilscluis teste îiiîî eîtioi ri.lâtî le 1 lIte San unisî

entre les deux Veiiv crise Illeits, 1Xis elle tic fiat l'ai ît1îiî~ iut le

il lii, remtit pins<, à ininti lit- recouirir il let voir de.4 nrmse, que doi soi].

lýriý l tlilitcli etre leii leiiîtii, et tuiuî'ligi i et)t î 'itv('11% elle' Ilis jegi.
(tlt t11<Uiti le L l'.Antgletetrre, il JY Li lieus tliS.-t er qie te jiigestîilît

laii seraf favoriable, Vilic. il ctisIii lui donnaniî lt galaî (i, tîîii.. M-eliterait tit
Caiaîult loir V<Jctgl ifiqultie litimsîiitlion SI<I.i1iui l' pîlue iilîlir.

lâtiîIi'4, (It 1ii lilbre trîieîîl ii d M lroîit de Suîn hla it!l Fîîrn, qui li
retudsjesiie Quîelquie soit le Kî%iIllnt dui Iuelîitluîgî, fins iîîîi'

d'Fttt itiuti $i telîitt le liiiliii9 i 1u'iIll îuti sî ftteiti,îî titi
iistère t tiil%î1iriisl sur lit grai: lir dîle iitératî qui eikra au je -14 î lu

-ons t'erit (le U;lic<îli tli, à lt a le ilu îît j uin, Jiu Courier es (i C f1iîî
ce (lui1 sait

[klii mliir dcii îirvlir cîîî jîîtîtii( le,% l'auxi dt - ib* 4 1,i*fni ateint'
unei iieSCl graitle hanuteurî. Q ll.ieiiii îlirîîîî'îtique lti $âgiim'iolv

4<tp.1tI gle Il ,ilý )iî'i tllieiiV'uil îrlîaiecOee iWîu>iî para'it vraie,
piqu l'on ne rellîltliue tl'i-8fiýil us 1h lei t'ii< îî* taii îî'ri,

Cette cruie mil eturlsîi des eauîx a dý,j cauè-ué îtieurs dtîîîuiâ;s

,tA stIxjkIonsu', M. Ainiý G ravet n pertu de <iîitu'z à quîinze. mîille
lîilIiîti tt l'on crinut (Ill le mîouini I1?i-I.îîîî lie eoit empourtz-. LAn ilîý mu
riviéte n1 chlatig sors coureî cri illieilvr3 avirieîtahi îec vlle deý
lopine dîe terre utj.1 îý'mscs

1îs Ilir le, ritoitimfls iillii à rarriie sont aîrrýtéi à Chiîotîîiîi, le5 delles
nypeîi ét brîsi.es tint lit viiileîîc îon' ceux.

l'xi moin ist frist et lits alcalius ' scias ont été, vtî>pîîrt'ý, p<nr les eaux,
-à St. 1)oîsli nîiquii e 'iiiiilét

Le(- Chîii tllqelt logarnii eSt îietil impilraticablet ; te peuiî t', el ur ]A
rivitere nie Sable cet c&454 vers le îîîiltiîs

l.ck; cîlolisî dui lac .91. Jeanî atîervtî.i1i'iîu huitjinliti ne peiuvenit
retouirner chiez euix.

jl'ai reçui, hier, uîîe.lettre <lis lac $t. Jinîl qui 11w. dlit "J'ainsi!> à Vous
aivertir quel âi villes leîit<'i dei monuter i'ls lac, n ' lim cîîite prochîaine~, vol 1 s
Ile loffrirez liasi lienîijîîîutî s. Le lac eSt ex ]faurltlierul t~î
couvre presqule tout le chîemîin, t tilt lii yjrîni miiige dît leinitenîtîs
atutouîr d'iîi griintd nomabre d'lîahiitîlttius.

-1011 statieti4Qu jiostttu> qui vienît dî)tîiiî ruîI l~ce Atîgt1vlo'rî
'ruin lu chifître t~iîrs~îti de," édClillI lî'Oi elliti c"' Jays et lis

u i I'îi. 1t863 le; nuts ro deis emte '~e à211~ < l
l~: lnttteigiIilt '2,3674,697 ; n I sr5a, %.(6"1i2S i 186 :tioiiî lit

5'ratîdi' faîilliteŽs. lu Iehdllrîu était cs. wl ut cutîîà3~ 67~ ci rnelit tuerILI
à u;~~~'.El 1869(W, l'éctiaîigu elraus52àOi Icýti rus ; ''Ilte

luuiée là,' le îîport l'lit n lrîai.îî à .30 ccI'uuifIIse, Mil fief 4il qîuil ectait à lit
In: ilu 18617: et 8 shiiliiîgs îséiui'uî.il celtt' kcîe Eîlliîi ut

dal it 1.-tvh.rîsièmi iié it' J$_40 tiu- îîtîîîî,lîîu toîtal doibs ltr' <cii
eitm.I, e deux t»!I.s s'est lîv à 11.675,01>0, c iliii ilenti. I 1 puri

1 40 il'aigsîîctl loi; cîî~ < soit tiii,. iiuyentil u d'auîgmentastiion doî
on-,'di lit,, l.If) pusst10 i'a auldepîiisl i ii î même îpui

-11l est riîiîit r titis,, Sir .1 oliîA. êîîclîuîI altre créé' pair su.iq
le i te di3 Betrtii dt K inigslon. ()J li,- regaritu rII4 îîs'i lîtîne t Si'Ci
5-îir ftir d ii)i il Lus,,geir, il la puositioni du G ivrîtii'Gciti do Ila

-111. 1 I' c, ci;devant arnriteîr.gésîéral der, la Coloîz11i ii

Colonie dont o11 lu",ait, t'iîsî i lt ii Qgsla lau é1~ téhcîiîîcdî
lit cours tdu la dternières(j seiisioîîili titi rteisit Fuéul

Prix dii Prinîce (le Oltes-Mr. Giélnsic Iloiîdinsi.

Icr prix Vnicifique ýNitîittl, . <osepli M'iller, :1. Albilii Clértîxll, .1

]'.'ecitoîécfief- ler 1>rix Gcialjiîîitrn 2 ltînî (îlimôtelix ;1er
lkti nîiiiel 2.lehLeomIonv1tO1 ei

guue-Il Prixo EitirsnîlG'i&îx 2TW.1eeplore Géné~reu . 1 er
Gélaseiîi (iIîî o lisîlt, 2 jIosephi Leroux. Eîei~iîiîî?,1 ct

Mîsottîlu-l r tix GZulîs Ihiîîliîs 2 Isidoire NIîîuî 1e tcýi
l'liioiî iè ireîîx, 2 'iîîiiî.Juuailet. e.iureïcc l'iîîçmim et

Ilî'iîjaîlii 1 iiuiut,2 J)tJ>01Ii. Godoin. Lxercieois lli-
lii' jrix,Gélie Iltiîîirimî, 2 lilî'îsailîiti .1 <iîîaîiîieîlî ; ler accessit J<iseffli

Iu'i ,2 i uiîic hdiri. Triliciuî A îlîs'l<r î lîî
hi tidrinq'ja 2 Iicîij. I(Ibiltltlgtiîi ,i ; t <r îmct't's.4it f ué l e s ueu , 12 Eîl.
I éîîirîîx, )îi îé,Goiiii, .). Leoux. A le>.. LaîiiiratI1li.rtim îli
A iluu<- ) r prix lieîij. .1uitîi',2 ledinmed~ (ý1 éulix ; Ici'

liîr'îî,&.4 (;c'lîise' tliiiirius 2 Alîx. Lataiiîiit. I listeuire! (Jéîér.di-l cm
rix j 'Insu Il Iiitriiî., 2 A lex. t .ainiraîileI leii lv'enst t). Gîtu,2
l-M, pîîceî ,èîulc'îr'ix .1Ihili t.ruic iheeliiiri
h î' îîuiî'cst 1). Godin î, '- Edl. (hUierteiix. Oéîié i-Irp rixc Gî'lis
iiiadrii., 2 lo îsc.pli l*(riîîix -, l î3î t). Goinî, 2 lliinj. .1 oîîumîî.

liiele. ('1 iîsli-I 1 'r pirix Gélasýe J>iîilte2. iiLriix;Ii

'lu ilrîmt-Iet pîrix A lex. Laisumiite. îiiîtî;iîu<u ,t.î
1cr. liicî's4ul 111liîL'ri . êîî 1Jiulriali. A~iuîîi-

Vi ix âJ, <sle'-iîx, 2 Isitliîre Nîîituîî I r et is1.<a Itutîxit-î,. 2
Ed. ('îtIoirniiîîîiue-le<r pirix (1M0 éln'tuiîhr:t,2h. îîieu
t <r auect-i'i t <ie..1 îaîîi 2 tsiîîiîrv Nation. Cîl'iîli~ ii

licîîjj. 1 îîUltllilette, 2zl isidore Nîcnloît a tucessit Eît. 2
l.Leroux. Uiêcî

CLA.iSI: PrE PREMIPRIE .xÇr

Exulene-erprI-x Etîri*îe Le Mllei, 2 Iulieîi File 1C let 's-
uit t)iuiat Dcliîielle, 2 Vital ienî CI.,rux. fuis~tiuctioni 161 igiesie-h r
prix .Julicen Fille,, *2 tvaristu Lc iflaîis , ler îîcesit A iîîî ]lZiîîanîl, 2

l)îîîît Dlie cIe. eîsiîeîcmt Iî 'ECîLc] poll-Iîrlrix l.Siîl I
Léîîsgti, 2 Jos Déîiard t 1cr uLcccsit Aiinié 1Iimurd 2 lHeruilu uil

sien. Lai uie pr.îçsit- ixn Evarîu'tc e hai 2 Juîlienî Fille
1cer lece$ssît Doiiat Iielillefle, 2 .1 osillei ~mrd, David I;élair. Eîr

eiscs îs Pîu' lcrpi-, .1 Ililie Filc, 2 Da.vid , Uchair -,1or aecessit,
t)ut blinjube 2 Enievanîier. t'alîiouAngla ijs-ui-1r prix

Evîîriî L,>tlihîi'u 2 JMuien Fille ; 1cr iloceu.it Euîiilîu Vaiîr LI I.1.
liéîiarî. O ti<gam Ie1r prix Davîid lauir, «2 .1 i i F"ile ter
tiVct:eiîît Eviriîte LeIltiliîî, 2 IDotiuî ent i'l.P' li ciiull i~a

le1c prix D)avid Iblir luliuî os"ille c'umsî le )uuîi:&t Xtrcl
2Evariste 1-Llianéîî. Ifliîoire ii , eîas.- i prix .iucps ilduî'I

2 Lvariitc elUît Vitalien Ctéroîix ; 1r acie t ltsisi:iLl Loiig.
titi, 2 A %dollilio Miîrtii. A rit 1îi~iîi-r et ii Madl 1lu .urtins,
I Donuuat 1)tiicllc c Cceî Vilrîlieii c*.ér4uuîx 2 Isiisîîl L~i.is

As'iîiuîeliîic <tuî~îl-l ri DtX )uat )Iiiielt- h',2 Ailuliplic Mati titi
ler jiuicesit I.t iil L<sîîlii, 2 E v'. Lclllite, Tlîiis dis Licrus-ler
tîrix Asîloitie V'igcr, 2 AiilplIie: Martins - . lie su it litcî F"ille>, *2

I)elitIttlo ; ler neesit -1osephl lénard, 2 Vital ienm Ciu:rouix cartel.
rrîîî p--Ic'îrix hurrile LU llaise. '2 .1eseidi I >eii:rd ; Iiti' uîesit

ileV.Clmérouîx, 2 Eile 'm'illtr. liitiî. hiiulic
I) i-1 1r prix Juienci FUi! 2e .Js luir c'ucsil I.siîiiu

Luuitii, 2 w. u>llîui'. griuirm-ler îîri.ý Iiîiiit.i Ville, 2 ViUl.
l ieuî Cléroux ; lurt accessýit Aitii t léisîîrd, 2 Ei*veriste, LI L li.Cli
gralîhiî-tci prix Eca isîe l BIaie, 2 Vmitudieuu Cîýrnîix, tiî'
Luuiguiii ler îiccesi t AiiunIé led Durent Meistelle. Prvix s1iéùl,
pour la îtigu~li~oel l id

Muîsiquîe, (lahîiiuî)ltXW. Guihleiotle. t»ssiiu Portraits
J et prix 1-iîriuti t.ctuuiîc, 2 Caîsiir Vîlinte ai'qcNâniî

tl * jr acsiutui iil Vaiier, 2 Dositiém Gojdin. tasî-li- uiX-
piseI Il'iiiui, 2 sidiire Nidîsi ; ler 'seieiit Ilv>ei-j oIt uuîtîie,
.1 i,oseli M illecr, :1 llilitire Lerouix. IUortieîltune P1'rueli -1c. 1I îîe

iîcîle. 2èmeî Aiusiée bvia. Lebîlanc 0't ,ItlietFille. tète iiu-c
purix L. A. Olivier; ler accessit LeCOuvalier.

Elne -ht p ixLUirtaiuî ;( I 1loiîi> 2 t Casitair ui

quottte - ler stg:e(csiit Enrerie le ýltok J<sîluJîiiii lsor

Sareet I îtuc iiiuctigie>udeu-l er pui x Cîusaîtî e:yuîit

Jh>.*asinsîî 2 Eîtoîîrl riîei.nucc> uîfu
ArIitî Cauio, Lo~hIAOlivier, Ivi' 1%uuem~tlt. 1, llîiîîiu
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DWrie T.foic rîduction nhîe-C rxE. nu,2
Arolnr Cak.se ; ter aRecosit C,îsiîîuir vliquctte, 2 Entérice Leronx.
Lctuîre e t Prononceiationi Fr1Iuii.îs-l er prix Ilo Vio (jareau~l, 2
L.'A. Olivier;: ter acessit IL.Pui1 [lî'otit lue, 2 .1mq. Jii.îiui. Orilho.
graphie-ler Prix Il. P'ruîd'homme, 2 .Jnù .1iisrîîin zînd L A. Olivier.
J t'r îîesitCeiiiiiir VIiiitIit' t te, 2 l'iiiacl Ot~i Aritlihuié tliquc- I er

pr leulric Loriiex, 12 Casimîir liali juet t' ; I er accwei1 nrr
Cî~,2 J oî. .1 tuumin l7'ir1 i- itix i~ l.Pîdh'ili'

C. ý*Il(uCtlC; ter 11(7c.ýsit .Xrtiitr Caime, Jos- . JaLuiî, Htiilerie
1proux anid IL Goulet, 2 .011gLtîgli. J'riîeipî* EIîeîtîi
d'AIiure-ler Prix lnr:L-rouu, 2 L A. Otivier 1cr lece,ýs

]xelcw-Jrpris Jolm 2 0. Cotrst!t ; 1er aîicces.ill
(cx.oeluo) A. Pamîoxi, NV. B:îrry itnr Martin Ilry istOire Sainte-
]or prix %V. Iarry, -1 Il. Ittîsn , 1er *ctýiit .1. 1CX îaiim. 2 P.î
Droiin. Franiiii!-l er prix J2. Kit vaîit g, '- J1. Druii -, er iwCCîs;
1'. Fr.incis. 2 IV. Barry. EL rc~.î~~î~ie ~i Jollit.aîa
nngh, 2 Il. lilsc-n, ; etcî~i W. l1inr, 2 'ltrtai Iliiury. Triallir.

J. Drou i ; fer aces~,tAthxrFîr r 1 . )ru il. Xî itir.qu
-1er Prix Oswalil CoIlrsulo, 2 Willimutj iîrry ; l'er acceisit .Martin

Barry, '. A. M~elatiroî. Gearahie'è prix~ Il. Ranson, 12 M1artin
1larry; ter accesit Jl. Ruvanagi, *2 A. 21Irçn

CL.ASSE FRANÇAISF,

Leelure->rix, Gumtve o isé , I"r lie. Tioll Lorti, 12 .î e
D~îîisî Epl luio,- lrix,*rléopiloLoti v er e. .1osepli l).îoust

2 Gîî'tavces. 3lîo rr, I'hiàphile loril ; 1r lieu. .Iuseph
Ciarri,ýrti, 2 .1m40epi hont D-M L~îiu inn.e rx 1~u'i
lorî i ; 1 er li3. c.jîîCr ée Jwl a: t Irsiuinlriî

= Prc-ixd', TI cjhl sri; c c.J a riiére,

*îoeepl D.toust, Joep nîiCr

Lecture- -ler tir. Cled Laîcaille. 2 oî Iinrd;erc.Sie
1>etsait. 2 Elxac1r I iiiîwîi. 3 1'. 1,hedirie kt<i.Epîtra-1e
lir. ' id îîi a,2 L4ouii Itie lia. ; 1r àce. P. l>îiyuliWC'loirie

Svri:îc l'envll lit ra
2aite U',21 tON,1 Eeatb 4I aic e. Edsul îic- eleu. 1 Pial

Lcrite.' '2 1'. hliiiiit l:î ou que -, ter c e. unl V il le ileu e. 2

Niu 'îeI .iieua ;; J o$C3il Licoir U. Traillction-l t îr, P.

Lf.ciiîto-ler pr. Naspolèoî tiîrîy 2 Edoimrd Il:titerarck,
Iectotar ii. 2 Patrick Kavu" , Tianîi.s, lirenian. pela

tla- 3r p r. Naieoi11é tourIiuns, 2 1Esloiinrdt Piton ; ler nec.

COURS TAIE AXdotJuii Doainiîe, 2 llector' J!aîjrttii' ,Piatrick hiivlil1l.h

CJ.SSE.1 EiWAÇI$S FT ANrLAMSS at«ts UEZIt Ii.io.Y ëMi: PARTIE».

Bonne coniduite aýtipreunIt 'its-iliité t er 'pr. Uhlnl Litcaile, Lecture-lor pr. i' tv Lraeaillo, 2 Albert Ul>crt ; 1cr néce.
2 P Phydimur 11ourqare, 3 EMouard Pilon t er nc. Albert lié1urt Ovilai Turcotte, 2 Séraaphiin Il2ientîiei, 3 Artitur Melaiconî Ellettrîioai

am,2 Arthxit Melainçon, 3Duniu Duchuarmre, 4 Théol>llileUn -1cr lir. Gustrave Lacaiilti, 2 tJviza Tuarcotte; tcr ;Cc. Alliett
umLoîîutioni ciiu e 3e lse, (partie' ftaîai l)er pr. .tiureph l1èbent, 2 S("rt)ijiii Ilitisonn et, ý3 Arthur Melaa:çoit.

1D.aousî, II '/.tiç1îe Maitiu -, tut nec, A2ltonse Led1oux, 2 .iep rimiia., zîîîl'îmoy 2tii îrî:
3ciuiO , Oc)ataviieai iloltant. luiruetion religieusc, 3e ct:aýse,

(piatie , lie's)-Pix.oiiKvall'h;îr~1r pr. (ex-aýquo) ýA1si%-ril l)uqucîtta et Allîert tttni'2
2Miartina 1Barry. 1ui.4tru tioîî ncli,4ie 2de ci:1àîe - P'ri.x, T'hdOPi2 leur .,il.nud ; 1er tc , A piise Piî'tiiîn Uîe, 2w- Ilce o orn-u

Lorti ;Ie cr e. J.llc.Lcoîrarcax,.2 Elîzélr f "i In ea. îInstructioni ru. prî enîy plrto-erp.A~srhDeure co
ligicaise, 1ère edusse ,) pie )Itp.AfelInh'u,2Gîiv Perrin ; 1r n.c. Alpihonse Prîludehomme 2 Edloîatil Leniirîî, 3
Lnalle, 3 Eilouard Pilori. 4 Lxuuiiqut, Duchurnuîe; 1er uc.ý Jo.sc1il' llO u 'fTE

Roîd,2Curla ôvii 3 Albert lé bei,1 J.iAvita, Boudrias.-ty 2 53-tDLi ;vqo ii

Nalipolénit Foiitnjet. fii~rictin teiinac ère cla.me.( partie illigl.) EjcltinIr tr. AiI'red ltUrossira1l, 2 I'îèeCh:Iîtotipr ; ter
Prix Thomuas B.rellIIRI -, aî lut Juie.IîîîS CtowleCy, *1 .1011 Ül iiitl. Rte Aaie, Tîvr 'Toh -'iîî .luny Anultè Bèau(let.
Musique vocae., 4e claesse -: Prix, Ilutirt IL-siion ; 1 er lieu. Arthuir Pri Dîcsj..o~ i )ouit, Théoi~phiile [lforti,' E.z.4rPpi
Friaineour, 2 ltîoi Lori. Nitsîçqne vo)Ctle, lu titase - Prix,' nonsu, P., Pîyiîu lBoiir.la, Syric lsatit, .hoai i1a.'uinl>ý Joùsieih
Edlouaîrd iteîie; 1cer Rte. Oswai Caurîol, 2 Williamii Barry. Carrière, Ilector 1'.tçuctte.
Musique Vocale, 2ile classe - ler pr. l'uttrick I tsg.2 Thouils
lîteunan ; 1er ne. Napolèon Ituîiiiriiiiy, 2 P. 11'hydiie lourque, 3î
Syrille Pat.MuýiIjue vocale, l6reclitse- lerpr. Jlneîln LSEAG.1E
2 Edourard Pilonu; Jet lieu. Euuninaclll Seucisse, 2e Alphionse P'rit. s~.c,«
d'homme , 3 Albeti Il.berî. , Ariuluinétiqiie, e classetllir Afgas eix I.li as BarpholiDiioust ; fert c. l.pit Lotîi, 2 Jo.îLll Lietinbe. 7-- Arirtilné. Grmar rgns-le ri W IlîBry,2Jlu îvana

tiue .e lînje- riTlumîa l3reiunitr ; ler lire. Nuipolèn 1C-cestRhr aioi MriîBir, :1 0Osviild Couirs(îl. » li

flôtoutîuîy, 2'A Iduî: iinen. Aulîêiie 3e clse-Prix, des vc-.e prix ().îivitd CoJursol, 2 I(jtipiuh 1'letcièrer; 1iCaCeSsîit
AeadeMerraîli; Ile lace. Louis Ilichasil, 2 lwtlI)ultni. .tlii Bi i1anlarry, 3 . A rtlitir 1-rîueoezr

Arithumétique, >21le clase- 1er pr. EnîiiirlSOiîrisae, 2 %IJ*jed .itui l.s'F..
flicistul, :3 jetpî nlîiJ 1rue. aolnî Foîiunier, 2 Jnites Eplîtir- r prix 1leuiry Coirmiuîs, 2 'I'Iniîis Bretiaju -, tertioun

Colc,3Gulstai-c' Liteîaille, 41 Josqe[pl A reiribauI. ilrtlré qacesà1t Pa4tiricitkuvai2l 2 J1 ol11S Leiiltit, 3 .1olill Couuiolly. l-ec.
1èr clîss - cr r. Jos. J.-MJe Av'ilit 1louI«iriaas, 2 Sctui>ljiî Ilimton. ture-ler prix lleuîty Cinnins, 2 1l'lounim IlIreniuaii rîacsst.ll

flet; ie née. Ldouîatd Piloni, 2 Alpîtonse Tluivierge, 3 A méidé ln. Leiiiu, 2John Coiolly, a Patiricltkuaang
dot. Caluin enital, 50 classe- Prik, lip LeIorti ;'eto nec,-
josephi D)ioust, 2 (eX ne1iu).oînhLeonîa,,cueplî Carrièrc.:Mcî.«w
Cialeui raugîcil, -le eiittme - Prix, Toii rcitn;erie. Epoluaion-lcr prix Alphonse Ledoux, 2 AfelBilet o
Letoicix, 2, P., Pîîyditue, îourquae. calcul initl, ie classe -nectessît Ulîaî neilo hiin lîrîe ool Diotnat. b
Prix, Paitrick fevaî,~î;3r nue. Ilctor Pliqiette, 2 Alexndre tire-Ici. prix Alpliotis Led(oiix, 2 l-,lwttiîl bcuiiilîiti ; ter ncessit.

Meri. Clt îiiîîîlt 2ale eluwae - lot pr. Alfredl lieunrl, 2.îs PlîIhydiinic llourqîie, 2 Alfred Bahu 3Nitpolèiîi Wnùtouriiay.
Archaaiahaiilt, .figle.% Crîîwlcy ;, fer nue. Ciînînlc; Gaiitlier, 2 .lq. 2b;i>;C.AîC
Aliaîrdt 3 Vietorý Perrin, -1 Eninnian~ue Suîucimse. Cillent lnential, 1ère Eplîio- or prix Jiainls Coughlniii, 2 linr Mîîloîey ; fer ilcCCs-
cl'Lsic - feryi Plp-iorîs l'lsi iviorgr', 2 f1oi. J..Blte Avilit 13oinuriuis ; sitZou jurie Miathieui, ELeiir Piapinenu. Adolphe Du)iiîîîiîi. Luctuir'--
ler lie. Axa 'uièe ltidet, 2 Sýriapl1ini Dissoiiieýt. 3 O9WIild st. .l11t. ter prix , J ilincni Coillii .1oln .Muliuuuey ; lo e Ciltitu
qiies. Lecriture, Se clisse - ter pur. Gusavew Tuassè, 2 A1t111081.e Le'. Maiii î, 2 E2zCmr Piîpiiieau, Adolphie D.uiiaaiin.
dOux; (ex tcquo) lot lice. Jum.-ph Dionait et josneph Caîrrière, 2 J.

Cumiains, 3 Zotiqlue Miffttii-i. Ecwrittire,, 4e elaise- 1er pr. Louis ktEu.S -1:1 Iis(.
llieînrd, 2 Alekiuîiîre Me'rrill lt nue. Chesllý Gisithinr 2 Dualphii~ Epîelnitoi-1r prix Ovilai Turcolte, 2 Aiurdéo e cuict; lcr m-'-
Maissoîi, 3 ,~~è Eléa lltkiiu aecas r Um itîe l 1ao.ePuîhoni, 2 ArlttMiliînî,: ori Piatuîlilie.
Lnaciille; for SILO. ILeici Eiiqiet e 3a SrîchPit. P" li pi Otili TireIie c Iîurî Keler iCS

PeaI E1critîarc 2de 'c miîe-ler prxOi PtJtreadie i, KOlM; eaîiçoiî
classe ~ ~ ~ '0 - lo pr )îrîmqunDîhr e, 2 .tI îti~ Ave I aeuîil le, '2 Al1uhoîise Prd'ome Arthaureilro.

Erlouargl1wîiiiii,. Lcie , lèo h _se. rix,JUseph ReacdY ; er Fuulîio-ecr lmtourncy, 2 A1lict llbe er itcessit,
ace, WYilfrid Mathieu, g Arthunr Lemioix.Wlri Mz adIieu,ý2 Victor Perrin 3 Jwi5eph Mltltli;cll
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ECOLE NORM&LE LAVAL.

i'PA RTE3IENT DES F.l ES-1NSTlTUT EUltS, 18T07 1.
i.t.ètns fo 1-iIr init assiNN ,

Exellence-ter i r, Féliix Pi gé, 2 Chiarlef Ausgere; jer Ac Ji plssen c
Lavigne, 2 liermel Tretsiîy, 3 l'hilippe Itiverin. instruction religieuse
-ter pe. Félix Iág e t Thinîne .idsstcssy1 2 Alexandre Chas(,s et otdinla
Clouter; 1e lce Céetin Ctt, 2 Etzear Treeity. Eseignement
therique et pratiqne-e pr Altandte Cha et Jts)till ielmud, 2 AI.

p=una lavigne ; i le nec. liermet Trettinblîy, 2 Jcan Tretlassy, D>ctée
frnçisie- tee pr. Félix Pag& 2 Alphouse Lavigne ; lerace. Uhs. Anigerie

2 Philippe Itiverini. 3 Aliexandre Cil,. AnalyÊe grammaticle-er pr.
FélIx Ilagé. 2 Etinond Ilédaird ; Ier tire, VC. a4%nigerq 2 Alphoi se avi

gne. Ilistoite reinte-ler pr. Félix 'age, 2 1'bihppe Itivermis ler ace.

Chs. Ang"ers 2 Js, 3lichetiss lii oire du Catu#Jnds-Jr pr. Fêlix iigt'!, .
Cis Anigers le iacc. Alexundre Cis>, 2 Philippe itiverin. Caleul
mnstal-lr r QdirOnsa Ciiiitler, 2 Hiersejl Trembl:y ter aice, Alexandre
Chia.s, 2 Félix Pange, Aeithmtiuet e pr. Ilermelnemny,2 ToussaInt 1
Simardl ; i- sre. FX lix Itign , 2 Odiniat Clouitier. Te nue de4 lives-Ier psr.
Louis Leinuuf, 2 liremet T'laes y ;ler nec. Félix li age et Jean Teen.
bslaty, 2 Philippe itiverin élgnpie-er pr F , 2 C Anges
ler arc. Iliermei Trentlulasy, 2 Napoléon Turcotte Phliysique-ler pr Cis
Anrgre, 2 F.Aix Page; Ier ice Alphose nvigne 2 Ptiiippe ltivermi.
Agricilture-ler tir, lieress Trembhility. 2 Philippe Riberin, t15. Ai gri

et Alex. Ciassé ; ter nec. Liz erTrb , .. Alphoisse Lavigne. Cill
graipiie-er pr Edmond iidsred, 2 Oina Clostier; 1er acc. h sage,
2 Philippe Riverim Lecture et DAelamation-Ier pr. Cis, Aigers 2 Félix

Paga Ier sce Jos Miclaiud, r Alexandre ChIasse Devoirs fr.lrçiss de

l'anne--ler pr Félix 'agé, 2 Alexandre Cissst; ler acc. Elzénr Trein-
blaty, 2 Chs. Angers, Progrès remarqualsle-Prix Louis Leilieuf et
AIfred Blouim.

Excellence-ler pr. Napoléon Parent, 2 etsgèsne De Champlin ; cr nuec

F. X. t-isnnger, 2 Céréstt Lateroix 3 Arimide Pinard. Instruction reli-
giesnse-ter pr Euîginse De Cthamnplain 2 F. X Itulianger ; ler sace. Louis
Itoberge, 2 Nsapoléon Parent. Enseignemncnt heoriqie et pratpiqe-ler
pr. Céréal Lacroix, 27 l X. Bélanger et Aritide Pinasîrd ; ter ae Nalnpo-
léon atirent, 2 Louis Roberge. Dictée rançie-Iter pr. Eugène De

Champ lain, 2 Céréal Lacroix ter succ. Eugène Turcotte, 2 Napoléon
Pacrent.aldyse granitice er F.. Blsnger, 2 Auristide linsard

ter nec. Napoléon Parent, 2 Eugène De Caimplain. Analyse logique-
ler pr. Céréal Lacroix 2 Aristide Pinard ;1 t licc F. X Bélanger, 2
Napoléon Parent. Littératuree- Ier pr. F. 1 Ièlaniger et Naepoléoni la-
rent. 2 Eag nc Turcotte et Eugne De Champlain; nec. Cèrèal Lncroix.
Mythologie-ler ir. Napléon Parent et Aristilde Pinard Eugene De

Chanitin 1er tec F. X ,êliriger, 2 Euigène Turcotte. lsliure du
Cainad-ler Nssioléon Parent, 2 Aristide Pinr ler nec Eusgene
De Cinmpain 2 Cérésal Lsîcroix. listoire de Frnice-ler pr Napoléon

prent 2 FX. itisnger; ter acc EsgèsneTsurcotte, 2 Euigène De Chan
plain Histoire d'Ansgieterre-ler lir. Nudèon Parent, 2 P. X Bélanger
1er nce. leugène De Chisnplin, 2 EugineTurcoste Aritimiétiqeler
pe, F. X. Btéanger et ls Roberge, 2 Eugène De Champlain; ler nec.
Nsioléon 'arent, 2 Céréal Liecrix. Tenine des livr.-Nstoleon Parent,
2 Eugesse De CIhampin ter are Aristide Pinard 2 P. X lianger et
Louis tolIerge. Alg:bre-ler lsr Cèrtéal Lteroix, 2 Eugène Turcstte ; ter
nce. Naiele-on l'irent, 2 l. X. Iéinger. Géonièiri-Ier pir. Napoléon
Parent 2 F. X. Hélnsger; jet lc Cerêsal Lacroix, 2 Eigîne Turcotte
tstronticiie--Ier tir. Napoléon Parent, 2 Engne Ds Champlain ; ler ccc.
Aristide Pintrd, 2 l. X lInger Physiqueler pr. Créil Ltroix, 2

Napoléon tieent et Ariuelidie Pinard ; 1er nec. Eigène De Champlain, 2
F., X. êlanger. Aigricsttiure- ter pr. Nioliéoii Patrent, 2 Euîgène De
Champlain ler nec. Aritide Pinard, 2 Etigètne Turcotte. Chimis e-lers

per. Nepiolor Pasreit 2 Eugène De Chssasnilain , ter lsec. P. X. Ilaistntgi
2 Céréal Lacroix. COilligraphie-le1e ir Napoléon Pasîrent, 2 Eugène Tite,

cot", aea.' LosIm Roisrge et Cér$sal lsecroix Lecture et déclaanstion-
1er P. Essgne Turcotte, 2 Napoléon Parent; er icc. Eugène De Chamn
plins, 2 F. Bbélnger,

Grnmmtnire-1er, pr. Npoléon Patrent. 2 Enigbene De Chamaan ;1e
nce. Cérél Lacroix 2 Philipie Iiverin. ite- Louis

2 'Potrick Alsers - 1er aece eugine Tutrco>tte, 2 Eugene De Champlain
Analyse Gramaticl-le pr Engène de Chnplain, 2 CZrsatl Lsacroix
1er nec Napoléon Parent, 2 Aristide Pinard. Traidiction-ler pr. Losil
LeIkonuç, 2 Cérésta Lacroix ; ,er nec. Engène De Chsamsnplain, 2 Nîspoltéo
Pirent. Granmnsire-ler lr. Edmond ludard, 2 Alphouse Lavigne ; l
ncc. Alexnlr Chsssé, 2 Cls. Angers. Dictée-lere pr. Alexndisir
Chasso et Edmond Ilédard, 2 Thomas Linsdsay ; ler ac. Cis. Asngers,
Aillionse Lavigse. Trauscitioni-]er ir. Cli. Angers, 2 Alexandr
Chass ; ler ec 'A lilstonse Lavigne, 2 Edmoni Bédsrd.

LC. s hrrs ni:u.ss.
Solfége-Prx George Gsgncn ; Acc. Tisns Lin1sissy. Pai n-Clan

-PrixEssgènc Tirceese. Ilirmonluns.-Prix, A sionso Lavignu. Plan
-Pi>Pliliplsie Itiverin,

LtLV s3 DEE oU> AcAOettS .c

31. LMoise Laplante, 1er pr. de lastin, 1er t. de trançaig, ler pr. dhiis.
toire-universeite, 1er Ur. de rhétorique, 2 pr. de mathenatsques et 2 pr. do

31 Nérée LevDque, 1ee pr. de mathématiqes, er pr, de philosophie, 2
tr. de latint, 2 pr de français, et 2 pr. de rhétorique.

1 h 1lsidue Si:nard, 2 ir. de ]atin, 2 pr. de 2math.emantiqs dhis-
totse-suiverse, et 2 tir. de philosophie,

A 11455Ihoe Desisitun, ler tur. de frangss s is, 2 pr; bitste-nveree.
oaqus e- tee pr. tosce I snylanie, 2 Nrèe IevesJue et I'th dllme

Siîmard. Langage correcrt-lix, lidune Sisiard.

DtRitTFtTE3tENT DES NLtVFS STITUTRICES.

ExtVts De Emin.UE ALE.

xellence er Elalie Lveoqu, 2 Liure Couture ;er ncc.
Amusndia Roy, 2 IZosttae .arent, Marie t'airé. Instruction religieuse-
ter r. tarie Putré, 2 Eusgêmie Richard ; lee acc. osrie tLévesque et Del-
phinat Laigîcê, 2 Lo1i Savard et Elise 31arceu. Enseignement théori-

q"e et Pui e- le tr. Mlathilde Normand2. 2 Elise tarceaui ; ler eice.
Elfalie Léresque. Dictée française-ier pre. Ntrie Lar, 2 Eulalie L6-

vesque ; ler nec Delpinisua Lagscé, 2 nec. tstitilde Normand. Anidyse
grammaticl-er r. Delpina Lagacô. 2 Odile Il'êisson è ler ac.

ieren ine tartel, 2 Eulalie Lévesque. Ilistoire-Sante-ler t. Euitatie
Lévesque, 2 Elizabel lernier; lee uacc. Miathilde Normand, 2 Antonin,
Trenblasy. listoire dut Citaalu - ter pr. Eulitaie Léeuqîse. 2 Amainda
Itoy ; ler pr. Euphtminie 1assé, 2 Gcorgie Roy. Cleut mientatl-ler pr.
RZosalie Paren 2 Esuelnie lassé; ler acc. Nlatihitde Normand, 2 José-
pleine Lemieux. Arithmésique -ler tr. Rosaslie Parent, 2 Georgie Roy ;

er aice. Loukie Sivard, 2 Auanda loy. Tenue des livres-Ier pir. Odile
Lacasse, 2 Louise Savard ; er nec. lierrnCline Martel, 2 Artonia Tre:-
blay, Odile Pl'èisson et G. Lapîoinute. G:ographiie-er lpr Louise ivard,
2 Laire Couture ; 1er nec. Eulalie Lévesque et Amnlda Roy, 2 -Mathilde
Normand. Catligraphlie-itr pe. Eulalie Lresque et Deljhinsa Lagac, 2
Georgina :Iapîintse ; 1er nec. Essîuihansie tassé et Ienriette Roulleau. 2
Arna sa Royi. Dessin des cartes géograpîiiqes-ler per. Essgnie Ri-
chaierd, 2 Odile Pélisson, 3 Elice tarceau. Progrs remnsarqsuables-Pri

Josphlajin Lemieux et Ihilloinésic Langis.

L-:i:vEs DE or coN. %N ÈE.

E xellence-lepr e. Rose Descormiers, 2 Emrsélie Perralt; 1er acc.
Abise St..iPierre, 2 Caroline Vnlin, 3 Eleine Cliaillé. Insiruction

religiese-ler pur. Rose Deseorniers, 2 tlarcelline Miarceau ; .1e nec.

P'hilominéc I niosîlî et Célestine Bélanger, 2 lezémire L'Htenreux et Eleine
Chaillô. Ensîeignement théorique et pretuique-) er pr. Rose ý Descormiers

et Louise Tremblay, 2 Mtarcelline ýlarceu et Caroline VYinI ler aec.
Albhnise St Pierre, 2 Philuiinne lnis. Dictée française-ler per Rose

Descortniers 2 Einlie Perraultî ; 1er nec Albénise St-Pierre, 2 Caroline
Valin, Anaulyse gsrammsuaticale -ler je. Entéêie Perrault, 2 Risse Des-

cormiers ; lee nec. .I\trcelline Miarceau et Caroline Valin, 2 Loise Tr'm-

blaty. Analyse logique-ter t Rase Descorminers, 2 Eiélie Perrault et
Albnsî>e St..Iieireg t ter ace. Elvne Chaill é 2 Louise Treinlst'y. Litte-

rature-ter lir. Elvinse Chaillé. 2 Luce Guimont; ter nec. Rose Descor-

niars et arie Cauchon, 2 Esnmma Giguère et Emie Perrault. Iiistoire
ta Cannil-lier l. Rose Dsmescorniiers, 2 Albnise St.-iierre 1er sets.

Eminlie Perriult et Caroline Valin, 2 3ahlinae Duval. Itistoire de France
-le pit o . I0se Deeirmies, 2 Albnise StPicrre 1 tve sier. Elvine

Cinutè, «Esèlie Perrault. Ilistoire ud'?Angleterre-ter pr. mEnélie 'er.

rasuit, 2 RIose Decoriirms; ter aice. Albènise St.-Pierre, 2 Elvile Cihaillé

et Louise TrlItaiy Arithütique-1er I lose Descoriiers, 2 Enélie

Perrault; ler aice. lrine Chaillé 2 Helzémire L'leureux et Albnise St -

Pierre. Tenue les tirres-ler pr. Ruse I)escorniers. 2 Ailbes.e St.-
Pierre; 1er nec. Caroline Valin, 2 Eniêlie Perrult. Toisé-er per.

AtInsiise St -Pierre, 2 ESmólie tPerriustt ; ter ace Rose Descariisers. 2

Louise Tremlatusy. Algèbre-ter tr. mintIe Perraut, 2 Rose Descor-

niers ; ter ec Albésise St -Pierre et Lnise Tremblny, 2 Enîtima G',igèie.
UGerphie -er tr Rose Descoriers, 2 Caroline Valin, Emélie l'eerrault

et 3lttlriisiu Duval 1cr ec Albénise St.-Pierre, 2 \tarcellin 3streeauui.

r Pi ie ler le Eièlie PerrnIt. 2 Emma1s Giguère ; ler acc José-

prusîr Lsînssrre,; 2 Caroline Valin et Rocs' Descormssiers. Dessin des artes

-' ee Phr, 1'ilomie Is Bloutin et 3tarcint lareau 2 Beîzérmiro L'Heureux

;et ture Caiilon.

LES ÉLÈVES RÉUlNIES.
r
e
2 Granmnire-ter pr. Ellen Tuohey, 2 Lnure Couture; te nec. Phio-

Smine Ilouin, 2 Joòlphine Lianarro Dictée-ler Pr. Ennui% Giguère,
Delphina ;.iec ter nec Caro'ine Valn, 2 Elvine Ciaillé. Trac-

tion-tee pr Etither Fisel, 2 Euphnie ulass et Losise Tremblay; Icr
t n-er. 3nrelltne Marcoiii, 2 r Octavie Fluet, Lectre-ler pr. Enétio
t ecrailt re 2 Cèestls Itlangr et Rroso Descormicrs ; 1tr ice. Elise

I,~!cccfss n gîu lorec
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t.cuel e r. (sintrgle llovi, U *iîiiiît TVreliliîy et 'eun
tecigc 1r ec. M.-tricie réî .i î Nlivliitil 2 k.Iigýfiie lililirtl.

'r.iqitetIv r tir, A lthilse SI .lPierre et lleîîrjcttI. lilvaîi, 11l~iI
Partent et .C îîgiiiiia 1.iiliier ~r c, et eîtrd l iIuise And
2 l>ii ire et Malitinu 1)1ciIi. I latîioiium lri x, 1.1111re Co2iuîîre

lit. ileMrailliX mofette y ,%', iiliîeiiiit,

lliaiiit-Vrix ljrô tieMitriet I Art. l.niiiit Trcileln. 1, er tire tt~ iii'-
eliiîîîuiî-1 tiîr Fillu,î ÇigIlite îet E. Poirravi, 2 Vlcýe M iel.vl et

Canuclon let nec. Mathii ilîigr ~nlilde So.rm.tiil,

I'lîîuîni -1r pr. Eîisiéie Peu'r; mt, 2 Unirlie V'îlii t r c.

li*jîbiilleit,~ qi ;er llci'. t crglîîuî L.îuin te, 2 Mî<iII
Nor iiil. ive. vit lIiii-et' pir. lîi'ir utv 2 El1 V Wî ri
ter nec, Geor.gl It,îr, 2 l'.eli?îiir ' Il1eiîteîîN et A, Mîîrtîîî'v t'ouitre
et btî.der'-1 er ter. Etiîlî,li l.évesq'îî., 2 (bIlle Lvicasso ; 1 Cr nec. Del-
piliinixîne,, Ltie tîliiont.

)'em i ls)jiîn.

-lu~e-iet, r <IiguW.r, '. Louisse Trvinlniy ; 1c nec. Viiin, Ci tîiUiiýe
~~',îlin, 

t 
ZlieMieîîîid

Solf'êgc-le pr I: 1Bbzn'beIh lkrier, 2 Liur Contitre et lltrinliiti, Nttr-
tel ; let ace. I)e1vlîÇîîe f,:tgîIcý'ý2 Maiircl'r

E'tcllerce-i r p )'jlDIifrce, 2 .1. e Eîîionl -, ler nec. J,. Ille
Sirolo, 2 L.oiis Lifremîie. 1 ist tiictioii reiIiuc- r r.I. lte. Eîtiîoulg,

Da)ividl Itiît'teie ; I et nec. ,oii l>iîfr,-'Siie, 2 A chille Ilerti. -
P>c~,1reier g1imLuî-îe er lir. 1bvu )ir~î~ .riis [uftesiie ;

ler acc.- .1 te. Enionid, 2AJ. flie .Siroie. 'Second groupe let lir.
Alphlonlse Ii'lîî tAut itl t.Dîîîîna et F. Ciîrriveaîîis nec,.
1. Ilile llUtiîsetie, 2 Cllile5, Paurent. l'roisi- iet gr.- lert 'lo jIoua,
», Irtlîisti D)îgîî ; lcr aucu. /irix 2 L.îii? lîeîiîii'. Qitièirieî

griîî- e' % Iexiiî PiAeîehi, 2 Admîîi .Xîîdtcwe , lut ne. Irtleti Fiiui1,
2AlfredI (.1IIgtiL.lg.uî~î1î gtoupge-le et ,.EIîvî plol nu 2 A I'reil

Masse ; let «ict. AI(reil Fiýei, «2 I,,.onjis I)Ioîî. .iiiilygo grtiîîind,
P'reier gro1ip-ler Jîr. Dav'id I)tàrcee 2 Ioiil3 1IuL'rSie 1 er nec.
J. Illte îîrUlî 2 J. IlIo Efîinul. Secoitil grqt - ~elcr . Achiille BrtIlt 2
Eticîîîînt- Cotriveit ; 1cr icc,,e. ui, Iellelil, 2 l., Iýte. Morissette. Trcui.4i;,tt.
gruîil e-lIet lit Goilioe teîî Mi< iiiîIleiîoi et Louig ;nrîx
1 et jtc.ý Arihîîr Vlcet, 2ý Aîigliste Fotin. Qiiiitr'iiie grouie-ler lit
A lexis llcelhitt, 2 ,uîîA îluw er ae. AlI'reil (utî< ~

iilîii~t (iqîl~îîugroil ît"-1et jIr AIrrtcl'î Mîc,2rî I to.îîî ioî, let
lice., Alfrred Fi4ei, 2 i dion L~lîua.Arillîinitiî 1e, l'tiiet gtoup~e- 1cr li

Oniîlî f>uîfetîie et J.S il. rnetiit 2 liottiiiDîÇe et il. Il Siroiï -, ler neCC
Ghî. * cScney 2 Joj. (iloiîîit. Secondj gri-clpe-ler ti' Icllijle fleti et

EtIenîîo u,ti'n, Aîgîioise .l P ellcitîî ; let nec.c (019. Pa'iti 2 I"ta
Dîiniti. l'roi3it-ilie groulpe-let lie iilaitit Anîlreffl et W'illiiîn Qîîirn 2

Loidi; Lelnt. l Ct cé. .M. Ilaîîîîîîîî, 2 A. FotIin Qîîtjuýîî grîîiip)e- Iet
îit rilîir 'isi.1 Ileiîri Deéfo>; ter l'cc, Jtcnîî Morissetie 2 béôoî Bllîiger,

C;Itîqtklêtnc grotille-ler tr Ahaîais t'lelttn, ý2 (;oîlicee Iloo.1c letne.
Aiigiîie Diîfte.qiie 2 Ilrtc(l 'i~e Giéogruîjiîie, Premitr grotie-Iet lir
l)îviil Diîfrcsuie, 2 Llltec. Ernonul. let cc. Louîis lIîifreeuie, 2 J Ie in~

'3ecoîcî groupe -lt r r. uîns 2 Al1îliclist Iltillemî. 1er »Me Olivier
Cluoitei 2 J03, l'itilliîneuiirt., Ttniroi!nt. gr.ii-lcIr lt J. Ilte. Moriasette 3
Glis. Paîrenti. elicece. Geotge leiîîii, 2 Juin MrsteQuii'n group~e,
jet I.rClisMeweny 2 Wý'illittin Quîinte . lIe nue. M. liîînîîoîî; g Z ce,.

Jamesi' Iliîinon. cinqième grofilie ler p)r Achlileflet, 2 LouIs Leiiiiiy
et Alexiis Pechâîît. ler licë. ,Arthilr 1>îîgill, 2 Afiiae DiîCresne. SixiUmc

gtoiiîe-ier tit Goclioe Itoito, 2 1EtitnnL CoGrti%'eîi lerac. Ileriri Dî'foy,
2 Alfredl Gingtns, Histoire Siilic, 1'rt-Iuier grup-c î r.Dîus2
Alphoicnse 11elleilîi et Louis Généeuix ; tet nCC.ý dugiste Fortini .2 AlUlnse
G4tilîouîu.. Scccnl gouu-lrî is, Paîrent, 2 J. Ille Mois tto er nlec
Glogrge l'idoine, 2Arû Toossiiîn toii gtouiwe-l et prix Clîs.,

M lC euey, 2 MWjllititil Qi11111i ; ler CCc.ý .10110 >liigpire, 2 Marlii Iliinîuion.
Ciuiqui/iie gcoî~e ir tG<îillose ltoio, 2 11111th'ne Ccorrtyt!auî , 1er lite.

Louise Rtousseauî, 2 #%Ilam AîîuIriýjNs. QtîuItrlIîIîuj grotîietIetrý Pr AcmI*lIe
llt-rti'Pt M'.lxls Perclialt, 2 Arilîîir, Vigct; ter ncc. Atigus, te DiîI'aesi2

Louis bemîîy. U lok dut Vuîîînui<î-lr Iprl J, etcî. Sîvolsl 2 IDavitl D

lm men ; ler vie, J. lie.Eîîîîl 2Lth Dfesî Ten e, 1 . U reî-ler
lellid i f'ie 1.ouls iîluiî let ner. J hIe. H'înuiu, 2 a. Illte.

~S i'îls. ~iiriîie. t r )îru )ifeiî2,.lI,$tuIs .uîîîi
tllîrq:sltte ; er nec. Ui.MScî'2 J, Illte, letuui

Uluîimaîgui L)el,'ve Fciieruît CMlîlil er. 2 .iîîite l.uu iitt et Erî.eitGiut

A llliiie (UI1tî~retix, '- P'ierre I 'liîu<'t, et l<ît erî luîi~iî 1cr C
.Fltii.i thîu rick, Jlîî;, leti.'iî.Tiii~li'giuj'-Iî t îri i'lrgm, .lîobiii,.
li.4 I iLmbet; ftCi' Eul.Li îîciulli, l iî'e Sailet' ter F. C lîulier
et P'. Pe'îlletieîr, 2 Thli. l.îîui'e t (; Jt'r4,y; le u'i'er. E'llilLl Lin.iot, 2

.114v lItS lo,im. et Vremiiic ',, ivc'îi'r lr.uî.~ i t, jt:riier<i
tCjoiiicr i 1< ljuiîît 2 ItrIe (-.4 Glie<t lerîfl,' l.4îrli-t ler icîe, 'l

t&.i4c I ilei'uil t v elicel'î'rei tillare 1 12 ?IiIliu.Itoe.eu ,rîîiiý
fi,., V'teîîii'r p oji'-I<r , 1'. Ilfi'h et Eriî'l Giigrm, 2 MIeir
Me $i%.re t 1tir ae. 311li,~tb<1, lî êDi iîî'.~iîp'-li
lit. l'rni'uî ICittiîr cietî~ î.îîiluî, '21Goliîg.,lî Ib'î'.i et A, ;:llrt-ii
i r ic' l'lîuLtîîîiîîî', 2 G Deii'). T1ro.î.Iuiîîu 14<u...-1' ' lîultueî
'l l'It'ili1e ltiluemte&iut Aý \ (Çti'i , t iî'itu 'î'nrgrui*1
pt. Clii'. M Iguiri' 2 P<ierre ''l' Ie; et <itce, M, Il. MecSiuuuv 2Y ~ilt
Deîî xiêîiîe grîuulieci-I t.r ~r lie lîse G î, 2 l'rîîst Cluiiîr 1r e.
(i. ttivn, '_ Vl's. latuoiîîe.

liuittieîiîîîI~eigiîesIfli IL' Jlîti)l .NIîiit Lfîr e.4Mcwcur ,
WjeIyï.Irip L ýiiil 4 e e..lîtiîIliîu i,) , .llîir accîu. I<cit'Ie

. 'l te I 'îioiîîe. St-et)iiile Llu'c 'rii,.îî îîa MIe Noi.e . 2
J îsî'1îh Cliîîuîîct ie 't lre. EîiieCe r i<Ol 2 .I-lieEniî U 0l1Wr
('jouie: Trtiieiîtjýit.4 4tîi , r t, Loiii iin'réiî v. 21i)IIîi4 Leîiliv i tet
nec Ali;lîoîîm c' llcIleiii 2 F-ruiiiiliîiîi,ý . Aiîîliti Flict.Quiti'ie

cliuelte~r, Gioîse lt,,2Alfredl t*.iligttS et lîiinry l)i e acr e
Clirie lîîrîît 2ié<ui lB41ziîgàit 31 .Siri'uîîî (roniIîin. > 0ri4h'îî

1cr lîr. Alfreil 1"iset, 2' Aii<' Ir'iîi".iit, e c ti %iîîm tl'rwz ; lcr nc.
Aiîiîtinl)fre'îe, Alexis lielelini, 3 Arlhtir Dîîl.Trliitit, -,

îb"re clait.e-I "r ljr. Chattels 1' -we'îy 2Wi,îiî u iii l c Vi ull

lir. John Magiglri' rt 1E tiueliie Clîîrrieuî<i. Jeuiti Ille EîI1<I)III et .10<1 tc 0<
lier , ler nue. Marîitin 1I lîîîionii 2.,iu. Jlîi4it.3 fflir<'et lîui

'ltîciiî cne- 1err I, A llîlîonie l' cii 2 Lotkiî Généi~reuix ; I ît ncC.
Jamesi'L Jiýn 1101, 2 A lit I"iuit, 3 A.c>iille lerti. Quti'~îeCl.se-) et pr.

Il.îi1 Dlî'2 Pai' îrent -1 er ne. Alftî'-il Giiigraî, 2 Alftc Iiei~ 3
ouffilse j. Cîîii.î cluî.v -3cr jer. A l lI'ellît, 2 % iln4e T<îiîs
eliliitt- ci igiîsîeBieîe ; 1cr nue. J -lte. MNotiefe'ceic 2 .NiI.i iîrw

'J Artiur l>ugîîl, l)eCet.ieiVt lic li re,.~ Dait treenei 2
ChlîeIl1. tcwcî et';in te. W'llliîiii Q1111111i, 2 Loftus a)irsî.: J .Iîc.

Sirolk. Sveoîiue c1;tise-ler tir, Jolin MaInire, 2 J.-lt.. 1Eî.nuîîl 1 er lice.
Etieîiîî Ciri''îî,2 Je-.ite.. Mît :1tc tO(livier Cklîut. Touiiî

l'Ise-1r i. Frîîimins Dl)uîîî, 2 AI ilîiiîill'lclt'îîîî ,1erane. Atlir Fn
2 .1 -lîli :1ilîîci ,3AI uiletoîuut Qiiittrit',,tiie 'lc-t î'rl.
lleiiry DL)fky, 2 ('Itï. Ilîîtct; 1cr nue. CîIsetos,2 Alfreil Giîrus'
Alfred .luc iîîîîi clam.e-jet lir. Alexili l'elcleîi, 2 A<îgîthî
Vifreeiîî'; 1cr nc. Atlîîîu Aîidrews, le Jemîi Ille. Mourigette, 3Aiî
1)(19,11. Greiîîniî'ire itîîgli:st -'eiEt lic-e îîr. Chalitîs Seci
et P>îîuid l)it'sesîîe, 21 LoîIII.4 Dîîlishe ; ler ac<,- Williait Qliuiiîn 21-lte
sitois. Seeoiide clîi.e-Iet let, Jolin Nllèg&ilret, 2 J.-!iîu, Eiiui ut .lii,

ClIosiîtcr ; ler uc. Mîîrliî I i.uiîîîî,n, 2 1»Eicîuiîiu Cotivim<, 3.1.1. îr'
sci te. Troiiit'uîîo ts- i r . A %.î<<n<iâ lI teat, 2 l'nîiiiçois Dl)itàl
1ctr nuce. 'A lphonise G îîdîîoit, 21l,îîis LeInuit, 3 Arthurlî Fif't. Qitti'-ill

eti -itir ter. Cliîîtles iliiî 2 11cm'>' l>efcîy et ý,Alieu Giiîgcis te1r
ace.ý Léonî 11langer, 2 AIri lse ;uiî> e ilîi. Aiau , I'reiiîit&e

cilîsie-ler t. Daid li itreetic, 2 Gliiitles4 J. c.n'eey; 1er nec. Lois
l>îfresîîe, 2.1.li Sit<da,' 3 Wl'llicîîîl qiîi*lin. Setouiuje elîîisQm- er ter. J.-
lite.i Eiiondi, 2 Eienîîe Corrireîîîî ; te etc. J .-hI;e.. M(Irîssette 1. .li

Mîigiîite. liroîiie Ctse-lt pr.,. Aliîoisetielîi 2 A1IIiluul< <,ud-
bouît e 1r oce. 1ritîîçois l)iîiiuiis, 2 A chlîle lleri< 3 igiseFîrii Mesi-
trage.-l er lit DaiIdîîliî 2 ,J.-îîw* Ettinîîl et Luuis' Uiîfrcee et
ncc I'3e Sitîuis, 2 Ohlil1. .leSn'ec.iey.

lnsiîîcion lcîlieîîc- e r. Cîuiries Muigffic, 2 Msirk IleîurY
.McSveeney; ler cec. Jaunes Ccînrick, 2 Nît'selît~.Lctuire et é<cillil
tilin rulr lis-e P.(uee igie Martk IletyMe 'uiy
et Tls. Lein<e ; 1lice. iiiiîes.& Coîicc> 2 Alfred l iiugruiis, .1N;Itrcie!ec

llîiGu ~icuui es-1tr lur.' Aiii 'iîfelsou, 2 Etiiec4t Oloi.îiit 1t
Gon'i.ogiîe VîufOy ;lue tCp.ý Iierre luleie, Z) .rtitîl u~ le Iiq î lus JOAI'ehl
1) nîpenqu. 'l'tolîuiilss- e t A lîlion.40 ~iûeix 2 l'luiiul<0' Ilî<iis
senti i er iîcC. Naiolôovi jubIn,ý 2 bonis Lîîuilsert. 1>,iqté'e; PreinibrtÔ.
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cîtuse-cer tir. Cli;trle.4 Mîgie, 2 Jariea Conrick; 1cr nec. Mîîrk Henery
Mcset,2 sitieci.440 Itîîti<, 3 Hrfedes (îingea1.ý Si.coiilc le ete1r

Golizugiitle'o îet Irtite V'atî petsil, 2 rets Ctibitjer -, tee tuce.
illiereu tIIetetlier,* 2 I lleruti tîute'i<. 'tciieit 'eîie. tlaio-itut tir.
'I'tîitaal Leuiot îie, 2 .3ttîk Iiny.te$eeî* ter lnce. Cliiilist Miigiiri', 2

Jaiiît:e teick-, t Ectiesi 3 (lnga PcoîtII la tise -tee tir. t'ierre t>elk-
t ier *2 A riltr V'îill F1eteitt et E-'riti-at Clotitier ; t er lier.tiv1tt>eîiîil

(Cuuriti ; t er lire. Nttreh.ii Rtitt, 2t t,îîttct litilîk VIkiil.

Leturte-t er tir. NI, Liiiet J'îîîiet ît Atrt. (ltigrît. 2 ZIti' Gtigui
ter blo~c. . dlint ité 2 it tir E cnet. Cîttie ilaitte- tir tir. Alt, a é

'I Det1îiitie IEidtrd te' tice. 1;o.*. G iîgr.îsi Nétîî î Eca. riti re -

tee tir. Laitéti I ,îutie et Nétimrii (iiiugea, 2 0lorat Jutîienl ace,.'ttai
G;itigrua, Maie Viger.

I.(,cw eý Iùr ir. 1-Ibg Tr-ii ,jIt i te , 2. ter i'eî

si t iiniitt ,'it, 2 Vict cr11 Zîigi'rtey. t.t li ut etr. tit
Slîîeiîi,2 leutgéi 'idardtîni ; tir lice'. E.tisi. Wîayvlier 2tlietîu tîai

ret. Ilistoie Suýtitte-ter lie. Atrec ')Gî4,2 Eti,'s %%'îîeîîetr ;tee ccc.
emmeiî itiuua 2 EuguL, laî,ri. A e'î1iuétiilir-I er pr. Floretinle

!liuel 2 .êiu ledti ; ter lwe. t leiriette 'rtiî 2 Fiéléîîire (atii
Eeritre-le ce 1r. Il tari btiitiibtîti, CZt ;tiîitii t.~téli e t)iîiis

tilide Laiîtirt, 2 Ahuiî.î Cý',té,

tec tire Fratnçatise et Lect. Aiglaisie- tee tir. JtiiîtîeGiraîrd, 2
Atexîtîi ilet (;iseliî ; ter lice. Cél'tit ti'î 2 th'i'îe eiîiirit.

(~îtieti.tir- tlie. 4%taiért1tijtLtîune 2Ctii Guietie ; tee tire.
Viutérie Véry, 2 Glîirit 'I'erbiîlay. ttitie Sîiiie-Itr tir. Pitiîèî

(;ru,2 Joi1iîiie Gltr, tee inec. Atîiîîîtit, ii eg,2t'ita'rti
litay. Grî,ttiliiîairc et A itttîiîeIîetir. Atîîsiatiîit 'I'tîivirg't, 2 Ctlara

't'eeîîmit>tiy t <ir lieu Geuirgiatîîî t t',2At.îtlrli'Gis'tIL Rritîitre-
t ce lie. Eugénîie WolI îiIttîru, '2 Joséîitiiuile Flout nier ; Itee uer. I'Iiioii lsi

Liiiitret, 2 Meatî'zide-le tioseliti.

J'Pîîir >iiia.

Leciture Fetutiiçalse etAgiielrtir. EttteLturiiu,2 Etetett
iLnretelie. tere c. Jouiépiie ctavet, 2 Iéîeu tîie ttie îiii

1 e tr. AturtLainarure, 2 3ltviit< Mtorigc)ti jt elie. titutî tii eiiocti,
21 F.nélti. l'étolerîmenu. Graîilnuîire ciAntîtitiîet e1r îiiîîîi Lîtro-

El, 'ttiuéie l,éttti uleai ; te c.Mi 'utMîgcî, 1isjîii 'utoihic.
éoru~iîl- eeti.Viîtére Déry, 2A tîîiî Tt iig tee ice. Ellîatie

Mtlit,2Illîîîîéfe (i irr. pritr-tetr. Eiîtatic M.tueî, ttiCea!
Alltire; t ee ltee. 1ti'etliLiiurn Eiise )Iu*iyter. ttîiti Condîuite >et
I ilsletctiuin Ieigii--t ir- Htiétie Lêtotirileai, 2 Ltioniairiicie.tir
A ce. Etîigzétie 13éitîteit, 2 EnîIlitî Sliuititi. Auilîi-t etir. Fîeridta
lliîiie Vi~'ctoriaî ZlîigtrltI ; tee net., Célîtia Gîetiet, 2. lIlitii z/iiu

Excettenre-lîr ~ ~ ~ ,r. ti.Vnîuttitet, Ptsii ilsi 1 orlte, a24.Mîie

licili Nuel 1cr une.- Mutrie Lyonnis, 21 Jîîtie 'i,'ieet EuuteLyonnaiis.

Qîutrièmie liiiùn.

Bonttne condulîite et lest eiir.iion recigieniuîc.- tilr. Viiéitt Lbrtii', 2Ma11-
ttIildItt lVuuirier; I r lic. .Iilie WVayncer, 2 A uleélie Çutr'eîiî.G ritiire

'et A iil>'ai-I er tir. MNI. I.ouise l"tutiier; lt c %I. tiltltilelit Mîtitteat,, 2
Ité"tict errFeiitéîick. Aritioliétilisti-ti'r tir. .iîi iate.2 Mii..iî

G itgrîas li2ceî. Céllîtît Moeecy, 2 Misi lercgeeuti. iîeîli-te
lie .~îîrt'.oii;c oiitet 2 tioreuire Dlanuger ;ter lire. Lèéi Colîttiiau

.tod,l)tibie il.

Bionne cotîîlîultu et insatructionî relîgictîce-ler.tir. >titiina Drleoet, 2
Maria Lytutînîtia;1ci' tiltie Nu'itl, 2 AltI.îlîîCc.t .ilîlinire

et tîuaye-îee île. AAl C.rinr' et)egiuîîîui'îie e lce.
V'itéilt, t4eetie, 2 MNtttittit Fourinier. fDirtée et devîir-ler l'e. dilurétie

MNitirevati, 1. MNittiîiîtit' Foutrnier ; tiîr tire. Etîtléti L tyott le i, »2 Allèle bii-
chance I soreSietIc ie. é io .loreticy, .9 it'îaIeiîtîuoî
tlie:e J(bIiîé1uîlte Val iti. 2 tune1ois tgit ittiiiii r

t.uic4ts.1e. (égi t le te tr. leîziet, itétiett2iit Macte;t '
tier.. A tnt îtiti er, '. 11eeLîtuoteltet tee. Ecetîrm-t <'e lr. Sopie
Rîustaudi, 2 JOséletit iei Vil tee lier,. Octil'cve tyI 2Mui.oîs
F'ourntier. , etlllc-Ier tir. DvItiîtt Trîtîtet, 2 Octavsie Cluicet 1ctr lice.
etc'lliia %Norèlicy, 2 'tCîtucciu lciteits.

J>elîijicJ)îiii

Do<nnîe cotliltd te et inîstruictionî religliise.-.l r. Marie t'ette tier, 2
Maite iîi et .lnt Cloiier ;1 ur nec. Geiirgiaîia% Ltetteicir, ., itiiijc
IIii it. Geittnîtîtitire <*t îîîîat1ybe-t tr tir. Ailélole Nove 2 NItrie Itttl -,

1 e lie. Déîe anuîd, 2 Mitrie Voîyer. tJictte et ditiir-t Pr tir> Geur-
gimina Letettier, 2 Marie Lyotimilei ; t er lie. VatA~it, Lortie, 2 Eiigi'.ile

t iitiiire, duiCîî;ti Ie tir. tLîilist: BtIt.id, 2 Z/.i1 ýitc;sse ; Iter
lier. x4m'li 'Iii 2 GiigînaLtlir ltîîîî..tetir. Maiq

ttte,2 ti tî,ceat(W C te li un!. AîI( iuit solî*t, u2 Matlifille FoiIriliiîr.
éîgeadiii. te tr. Julile Wav 1%tir, 2. AiUd e L ieltivç e r ace , Marle

ttaté, 2- \'îîeîta Lortie. Atgitc t te., EIvjýii Cît, 2 Cîiitilne
'Tititet t er lice.> Mlimi ltrindit'ioî,ir. 2 Zîîjý Liieiî'. erliuet-er

pîr. Gétiîît tivy, LI Eitiêlii Lvu,îltgiL4 ; tiýr lire. Ilîeu dî&re
Marie I.ergî.rîi lt î ir- <r Ir. A dé'tili Noit. 2 I)etîiiticttiei

limette ~ Vriiii conuie t'i*lti.t îîheî. L

meire Pr itîîîîtyse-ite tir. Dtillon t'iclltîtlef'. limlklrt t, er lice.
Pirel ettlier, D t.t.î Nîîîr. Iittée e't Ievuir,4-t r tie. Miteî

Pet'iter, *2 Aîktille Noiie ; t er #tee. 1 iili MejNliara, 2 Marie tC,'tteýy.
Ill.tioire titi Citîxitît- er tir. E:îîîiia I'iclîette, 2 Miîe Vî~ iûr tire.

'il ui' Pletier, 2 Itétil ec. CôIý* A itîîîtiîîr t tr. Eîiui.î l'ictîettv, 2
ii ie pre'îîtîc t ler lice Mbtrie htelr,2.ti Viicer ùrî 1li-r

t'rý 1-tiitii!L Ilietîictte, *2 Minrie Voî,cr -, er ilce 1tidtétiî lteN'îîîi:i i 2 .1iî
X(biii. Auietii-ter pre. ~treVoyer, 2 Lîîîîise ' titi ; tir lirce 1EItte

t M ',2 (Jilie Miretîcv. fkritiire-t er tir, Nltri~ ' e te 2 Cioitîite
Cîbiiiiltikril et A iîtièi. Ntîcîu rlc.Mlitey Nitièv, '2 Ftîjétie lvYillîiitis.

ltertirQ-tte tir., Etim Mztet Noet y .tttM tireur ; te<r lieu. M itei.i
Samtct 2 Pîtoitr.is.

CIASStiE AX LAXtSE DEtS FILtLES.

Mtie tConduiîitc et .'u.siit ititê-t er pîr. Etîiity I titîii'r, 2 Etie,:ttiti Xewv-
toit ;1er aee. t tî'îrtitc O'Siiltivîîn , 2 FI*ItîtIf ttoiiîi. t i tellcit t.i-
r.ietise-l er tir. Clisi ktW KteVev, 2 1'antty t teg4ilî , ter lice. Eîîiit iti'er,
2 E IZitjetti Xee VtlI ; Dictée cieît îtuîîiitir-t <'r tir. EîIte ttii, *2 MItt
ttiîyee t er liec. EtrîtetîXi totu, 2 tIetiriell e 0'.Siittieatil. Lectilte et

~ 1er l'e. I IeiirettI te tYjîi tie , 2 Agîic Fiitey t l'r net.. Mary
Aituenitest, 2 3t:iraltii M'ce. t, liili)u Saintte- ce tir. iret (Sitei
2 Llizc Noinitt ;t 'ictie. Etizîibettî Newtontî 2 Marn lteyce. A rittitîé tiqtie

-ter tir. Itîit il Ititlii'r, 2 I»lii.alettîNl cot e ler. lenriette t)~îtvîî
2I ètîtî ic, Scrittire-ler ir.' Agnîca Fuutcy, 2 MIîîry tîciti tee

lie,.Lzi sounuitti, 2 Etîîity t tittime

IttuueCtniiiîeet Asiîiélrtir. Charlot<tte Kei'tcy e't ICiito e ty. 2
\"iutorLt Bt îîiiy «; ter amc Miti MeNutmina, 2 (3îcisint 'Ivatet, luîstrale-
liont Iteligiiîe..Iv ler. tCiate Voity 2 fallue ('ot-ite erlr, ul
Stoit ici, 2 Etr.eoitt ie rltettciv. [.ette ru et 1E1iettîlttii .- r l'e. Vielorial Itlîî-
îl>' Atuille U'Sîtlicîîil ; ter lice. 311itta n rtX iai, 2 Mtiel Xeîîtcy.
[ti.4tie S1ainite- er tir. Fltteu, Ilîgîî n,ý 2 Clîtot lteL hettY ; tee lie. A gtîr
Foie%-, 2 %*ic'tqriîetri;ittIQ' e -1(iîtnîîî Cof:ilîis, AIltti~ijttc i.
%liton M:Xiuaî,2 Chline Viciel)t ; ter <Ire, .lîîîîe tut'ia,2 1 t:îetî
Xeitcî'. Ecltie-le teir. v ietîriii tteilltîlr)y, 2 Cloriltîte I'tîîntuildoiî le r

lice. MAroy Jîîîîe Coemntt, 2 MieîrtCortîîry.

Buoltle Cc)iilite il S\,sijiiité-ter pr. A'gîîesa rer, 2 Mitegaret Itatîiley
tee lieu. Cliirittitt' t'îtiîilntî01, 2 Atice t'iînitiitt îstrtîi'tliiti ttctigieiisa
-j- t e tr. >1jitbi cXîîîr, 2 tal t-itli V t e r t iear,. (tifIriîilettîî111nit-

ilit 2A ire t'ltîtiiottitt. Lectuire et Ppetittlttiî- Ier tir. Altice ttiinttu
2"tii,'Notiatili ; 1cr arc. Agile,; Ratre, 2Eiaie lltiiîtuil. ttki lie

titte-ter tir. Itactiel, Neitte, 'lMalry Alti tCilîni. ;tee lice, tCai'tote ly
<'t Milta NM"eîoitLri, 2 Christitne Walttî ittîî~ tiie te ir. trîtt
t2ieîiny, 2 -tîînî' ;utie tee tire Agiteg RZare, 2 Mle> It îîîîn. cit*i

-Ie ter., 1.tiu'îtetti ttîîitiul 2 Jutstifie Iliti rît tceer, t'c tii tiY OClii
2 CIitttrtiet"tl.

(;I1lVNDE i: iss u CASS NG1  stle
Piremièlre 1»iio.

Excttîîc-~'tc tr. Mary tCeîtey, 2 tteItct.'iteXtuau ter cc. lýnte
t togi.i 2 Atice Cauitton. ilttîttecoiitttite et iîstrlietit ' ttgite t ce

le. :.ilae KQjttcy et Atice Caîii,2 ttietta lterttît tee cc Ntet
:tîitty, 2 bl y iti t'ibîer. Grammaîuie et Deetie inîgtliti-ltee p'e. NItie

Rettcy, 2 tîcitettill M CN'utonrtil te bc Itee. 1î1rttn09t 2 tcsCttt.

ter lie. Maîry RZettcyi 2 tîcileîtit Leitu e ctiirc, ei t(iliittire Peiî-
ias-letr. Elizît Jeiiiîtigi, 2 Rt'tte Citute>' ; tee lire, Kait 110îga1t, 2-

Megîre >cNîtîeî. ritti~ulil-Ietir- Mitegaret M 'aiei,2
:itte Cîtey; tee lice. Atico Gatitioti, 2 Elct>te-,. tsotoit
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Caînada et listoire Ecciatique-ler pr. NMary Kelly, 2 della NeNa, N I
ta;ri le ace. Kate l1gatn, 2 3targaret SicNaara, Geogua-ler

pr. 3largaret McNaara, 2 Kate Ilogan ; ler acc Alie Cannon, 2 Kate
(.lanr, Traduction-ler pur. Bedelia McNamara, 2 lary Kelly; 1er acc.NL
Emicuî Pichette, 2 Alice Ganuon. Ecriture-ter pr. Kate uUgu; 1 er
acc .3arg .3cNajîaraî, 2 Alite P, Cm.uii 'ilice Mar. Alce J, CauouDE T0UTES LES FAMILLES CANADIENNES

i1)ý PAs

Bonne, conduite et instruction religieuse-ler pr. Kate Ilogai, 2 Mary
Jane llowley I ler ac. Suisan Mullin, 2 Eliza Jeinings. Grammaniire
anglaise-1er pr, Kite Procter, 2 Nl3ary-Iiue Pipe-r ; ter acc Aurëlle
Marceau, 2 Susan Mullin. Dict«e et devoirs anglis-ler per. Suian
Mullin, 2 Eliza Jenniigs; ter ac. Ntttrgaret llearu, 2 Ellen Murphy
Lecture et épellation aniglaise-ter jer. Aiinie Woman, 2 Es lier Foly ;
1er lice Ellen turphy, 2 .tlary lirofty. Lecture et grammaire française
-ler pur. llary MEnry, 2 Florence' Lof1us; tir iec. Ellei Murphy, 2
MaguNre. Aritnitite--lr per. Kte Pructer, 2 Margaret llearnî ; ler
c -ce. Mnry-Anne Piper. 2 Eliza Jenntiings GeoIIgrapie-er pr.. Margiret

Hleirn, 2 Florence t oftis ; ter ac. Ellen Murphy, 2 Susan Mullin. Ilis.
toire Sainte--ler pr ' îMargaret Ilearr, 2 Miary Krtav ; 1er ace. NlMy
Anne Piper, 2 Mate Procter. Traduction-ler per. Florence Loftus. 2
Kate Coleman ; ler ace. Ilorty 3lcEnury, 2 Marg.îret Ileari. Ecrituire-
1er ir. .Inry Amine Piper, 2 Illen 3urlgy ; ler acc. Kate Clancy, 2
Eita. Jenninîgs.

risitne Diiioen.

Bonne conduite et instruction religieuse-ler pr. Ulorty NîcEnry et
Maria Maguire, 2 Annie Griffitis ; ler nec. Estlier Foley, 2 \lice lur-
phy. Lecture et épellation angliise-ler Pr. Fanny Walsl, 2 Charlotte
Dunoluoe ler ice. Alice Mlurphy. 2 Eliza M cChitchy. Grauuiaire anglaise
-ler jer. lorîy 31cEnry, 2 Ellen Cannoin ,er c net. Mary Bro-ay, 2 ice
Atice Murplhy. Arithmétique-ler lr. Alice tlurp.hy. 2 Maria 3laguire;
1er atc Ilorty alcEnry, 2 Ellen Cannon. tographie-ler pr Alice
Murphy. 2 Ellen Crotty ; ler ce. llorty McEury, 2 nec. Ellen Cannon.
Histoire Sîdute-ler pr. Ellein Canion, 2 Ellen Croity ; letr lce. lorty
McEnry, 2 Eliza Mctlutchy. Ecriture-ler tir. Fiiiy Watsh,. 2 Mary
A. O'Nil & J O'Neil ; 1er tc. Florence L.oftus, 2 ace. Mary J
llauwley. Assiduit& l'école-ler pr. Mary I3rofiay, 2 Elizi McCluuchy ;
1er ac. lorty 1cEnry, 2 M. Mlaguire.

Les étlèves dont Ie ioms suivent n'ayant assistù à l'école que durant
une liarile île l'ann'e. n'ont put obtenir de prix, méritent une menlion
honorable : ' nlles, Margaret Warren, Catherino lylett, Susai SteveiIs,
Lucy Stevens.

MAnu TIIIVIERGE
Ouvrira le premier M.i, à St. Félix du Cap Rouge, à sept milles de

Queýbec, un Etablissemnent pour l'ducation d'une classe choisie de huit ou
dix jeunes demioiselles. Les etu-ics comprendront l'Anglais et le Fran-
çais dans tomtes les branches enseignées dans une école modèle, la
musique, le chant, les divers genres de Dessin, la Peinture Orientale et à
l'huile, et lit confection des ouvriges ci cire, soit des fleurs, soit des
fruite, etc.

Trois Institutrices seront clargées de l'enseignement. Uine Dame
Anglaise sert I li tzte des class-s ariglaises; une Darne Française enel-
gniera la Lnngue Françiaise ; Midamie Thivierge donnera elle.mêue dei
leçons de musique et de beaux arts.

CONDITIONS:
Par terme

Pension avec l'iétude de l'Unglis et du Français.. $2 )O
Musique..................... ............ .000
Peinture........................... ........... . 600
Dessin ••••••....•.•••••••• ...... .. ,- ............. 3.e00
Un cours de leçon d'ouvrages cin cire............. 8,00

La table sera copieusement servie, et Madame Thivierge donnera une
atteulion pnrticuliùre à li sant6 de ses éltves, Le Capi Rouge est aduil.
rablement situé et renommé tir la sallibrito de l'air. On engagera les
tlives à Prendre des exercices journaliers, et nidame TI.verge fera tout
en son pouvoir pour donner satlsfaction aux parents qui voudront bien
luI confier le soin de heurs enfluits.

Pour renseignements et plus amples détails, on, pourra s'adresser àMadame Thirerge, Cap Roige, Madane E. I. Dulkin, Lap Rouge, Rlâvé-
rend P. J. Drolet, Ciurb ;, W. Wilson, Eeter, Rue St Pierre, Quibec .
Rob rt J. Young, Eculer, Jones Bowen. Fils, Ecihi.-r, Rtue St. Pierre
Qutbec ou iLt Cap Rouge'; J. B Forsyth, Ecuier, Cap Rouge ; EdsonFPteh, Reuler, St, Romaald.

Cap Rouge, 10 Mars1 1871.

M. L'AUBE C. TANGUAY

.trec un I nl-Simile lit Première carte inNeif de la
ouu relle-uraner en 16it.

Les personnes qui ont souscrit au Dictionnaire G.nIalogque et qui
voudraient iecevoir ce volatie Par la poste sont pil:es de nous emoyer he
nontait de leur eouscriputiu qui est do Z2 50 ci y ajoutant 40 centias

pour les frais de posie Celles qui ont souscrit chez les 3lessieurs suivants
pourront so le procurer en s'adressant après le 15 Mei courant à
J. A. LANGLAIS, Libraire, Iue St. Jo.eph, St. Roch de Quiblec.
J. N. IUIlitAU, Trois-liîrières.
E L )E:4itES, Muîre de loste,St. llyacinithe.
JAMES W. 3MILLElI, Maitre de loste, de Ste. Luce de Rimouski.
A GAGNp, 1attre de Poutede Kaiiouraîskia.
R OUELLET, " Ilshet.
F. 11 GIASSON, L'Anse à Gilles.
N. LE31 EUX, Ottawa.
F. X. Y ALADE, Longueuil.
L.,O. ROU.SEAU.Cteau-Richer.

Les personnes quil out souscrit chiez MMI3. )tîu.ea kt AkssruLs, pourront
s'adresser à M. L. M1. Camutzir, Libraire, Quibec.

En vente chez Il'Editeur
EI11SlE SENÉCA L,

10, Rue St. Vincent, lontréal

NOUVEAU COURS

LANGUTE ANGLAISEI
METHODE D'OLLENDORFF

A.'USA C EiS

ECOLES, ACADEMIES, PENSIONNATS ET COLLEGES
Ouvrage approuçrt piar le Conseil de l'instruction Pibliuie de la Pro-

vcuite île Quéêbec.
2de Edition, Revue et Coirgtée

1 volume in-12, Cartonnage élégant avec los en cuir.
PRTîX A L.A »OUzAlIE -. - - - -0

En vente à la Librairie île
C. O. lE A UCHlEllN k VA LOIS,

Nos 237 & 230, Itue St. laul. Montrent.
Et cher tous les Libraires de la Province de Qu&bec.

La (!le/ d1es £xereices des ouvrages ci.dessus. Prix: 7t .ts l'exepilllaire

NOUVEL ABIleGi

GQEOGRAPIE MODERNE
A L'USAGE DE LA JEUNESSE

PAR L'ABB1 HOLMES
SEPTIEME EDITION

Entièrement Revue, Corrigée et Considérablement Auglmeltée

L'AB13 1 . O. GAUT1FI1
l'rofeutur d'lhtoire aiu Sdiînnire île Qu,lee.

Un Voluie in-12 de 350 pages. Cartonné 8.1.00 la îdouz:ine.
J. B. ROLLAND & FILS,

Illiruire's 'dieurs.
En v'ente chez tous les Libraires et, les principauîx Mirleands.

IM PRIM. N PAR EUJSÈBE SENÉCAL 1 MONTR'1«AL.


